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L'Enseignement comprend l'Anatomie descriptive, la Physiologie, l'Histoire 
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Les Cours théoriques et pratiques ont lieu le lundi, le mercredi. le 
vendredi et le samedi, à 8 heures 4/2 du soir, du 10 octobre au 30 juin; les 


Cours cliniques, le jeudi et le dimanche, à 9 beures du matin, pendant 
toute l’année. i 


Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et toute 
rsonne dont la santé est équilibrée peut guérir ou soulager son semblable, 


Dans la plapart des cas, sans Connaissances médicales bien étendues, 
l’homme peut être le médecin de safemme; celle-ci, le médecin de son mari 


et de ses enfants. 
Dans les maladies graves où la vie est en danger, quelques magnétisa- 


tions faites dans les règles de l’art suffisent presque toujours pour faire cesser : 


les symptômes alarmants. Un parent, un ami,un domestique animé du désir 
de faire le bien, peut souvent acquerir en quelques jours les connaissances 
suffisantes pour guérir la maladie fa plus rehelle, si les organes essentiels 
à la vie ne sont pas trop profondément allérés. 
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du malade et mettre un parent, un ami, en état de continuer le traitement. 


Sauf pendant l'été, le Directeur reçoit le jeudi et le dimanche, de 10 heures 
à midi; les autres jours, de 1 heure à 4 heures. | 
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CHEMINS NE FER DE L'OUEST 


PARIS A LONDRES, PAR LA GARE S'-LAZARE 
via Rouen, Dieppe et Newhaven. 


Quatre traverse par jour (2 dans châque sens) 
Services. rspdes de jour et de nuit tova les jouts (Di- 
monches . et fêtes comprises), tuute l'asnée. Frajet de jour 
cr 9 heures (ivet Se ebasse seulement;. — Grande écono- 
mie. : 
10 h. 


Départs de Paris Saint-Lazare... mat. 9h soit. 
Arriv. À Lonuses Landen-Bridga. ti seir. 7 h. 40 mal. 
— Victoria....... 7 h. soir. 7 h. 50 mat. 

Dép. de Londres Londoun-Rridge. 40 h. mat. 9h. soir. 
— Victoria........ 10 h. mat. 8h. 59 soir. 

rrivées à Paris Saint-Lazare... 6h.55 soir. 7 h. 15 mat. 


Prix des billets ` 
Billets simples, valables pendant 7 jours. 


te al. 43 fr. 25. — 2 cl. 32 fr. — 3 23 fr. 25 
Billets d'aller et de retour, valables pendant un mois 
10.72.75. — 2c. 52 fr. 75%. —3%el. 41 ir. 50 


Des Voitures à couloirs. — (W.-C. toilette, etc.. sont mieg 
en service dans les trains de marée de jaur entre Paris et 
Dieppe. 

Des cabines particulières sur les bateaut nenvenit Ali réser- 
vées .ur demande préalable. 


Transport en grande vitesse. — Messageries, prhaeurs, fruits, 
tégumes. fleurs, etc., estre Parisiet Londres. 
Trois départs par jour toute l'année. 


Les expéditions reinises gare Saint-Lazare pour les trains 
partant a midi 55 4 3h. 40, 4 h.10 et 9 h. du soir arrivent à 
Londres le lendemainä 8 h. 4%, 9 h. 15 du matin et à midi í 


Nouvelles facilités offertes 
aux personnes déstrantse rendre au bord de la Mer 


Depuis i? 10 Juin, la délivrance des bitets Taller et 
retour de Bains de Mer valables 3 et 4 jours, qui étai: 
limitée à cerlains jours déter nés, est éléndue à tous 
les jours de la semaine. 

Donc, des maintenant, les persounes qui veulent se 
rendte vune garequel onque du réseau de Onest à une 
station balnéaire ou thermale desservie par le même 
réseau ont à leur disposilion lous les jours jusqu'au 
81 Octobre, des billets de Bainsde Mer valables3 jours. 
4 jours. 10 jours oa 33 jours selon les distances. 

Pour plus de renseignements nos lectéurs feront bien 
de réclamer le livret-guide illustré du résenu de l'Ouest 
que la Compagnie envoie franco à loute personne qui en 
fait la demande par let re affranchie adressée au Bureau 
de la Publicité, 20, rue de Rome, à Paris. 
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JOURNAUX 


Le Courrier de la Presse, fondé en 1889, 21, bou- 
levard Montmartre, Paris, par M, GALLOIS, a pour abjet de 
recueillir et de CRUE aux intéressés les extraits de 
tous les journaux du monde sur n'importe quel sujet. 

Le Courrier de la Presse lit au moins 6.090 journaux 
par jour et rend de grands services aux écrivains, aux artistes 
aux hommes politiques qui ant besoia d'âtre renseignés sur ce 
que l'on dit d'anx daus lə pregsa. 


L’Initiation; Revue philosophique des Hautes Etudes, 
arait mensuellement sous la direction de Papus. Ab 
rance, 10 fr. par an; étranger, 19 fr. le numéro. 1 fr. 
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Revue scientifique et morale du Spiritiame, 
mensuelle. Directeur : G. DRLANNR. Ab. 7 fr. par an, 5, 
rue Mauuel. Paris. Etranger, 10-fr. 
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La Résurrection, revue catholique d'avant-garde, 
araissant sept fois par an. Directeur : ALBERT JOUNET à 
t-Raphael Var). — Abonnement : 2 fr. 50 par an. 


MASSAGE — MAGNETISME 


Massage magnétique, par le professeur H. DURVILLE 
pirecteur de VE w/e pr&tique de Magnelisme el ae Massage 
et par Mme Durvizte. Tous les jours, 23. rue Saint-Merri, de 
4 à ¿ heures, excepté le joculi et le dimanche. Traitement 
à domicile, soit par le directeur, soit par un élève. 


Massage orthopédique. — 
YEcole pratique de 
Voûte, Paris. 


M. Damé, professeur à 
dgneétisme et. de Massage, 39, rua de la 
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Massage médical. — M. Eucëve Soury, lauréat. 
professeur à l'Ecole de magnètisme, 18, rue du Caire.Paris. 
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MÉDIUMNITÉ 
Médium voyant. — Mme Bassar, 148, rue Montniartre. 
Tous les jours. 
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7 SOMNNAMBULISATE 
Wans un grand nombre de maladies compiiquées, le médecin, qui ne voit 
. dans les profondeurs de l'organisme, est souvent très embarrassé pour 
lr son diagnostic et prescrire le remède nécessaire à la guérison. 

Dans Pun des états du sommeil magnétique, un bon somnambule lucide 
peut voir la nature, les causes, les symptômes du mal et le remède à y 
opposer. Le rapport du somnambule au malade s'éteblit par le contact ou 
par wir objet appartenant à celui-ci (de préférence une mèche de cheveux, 
dL'yélement norté sur la peau) n'ayant pas été tuuché par d'autres. 


A a dires ton du Journal du Maguétisime on connaît 
toutes es neileures soinninbuées de Paris. Ceux qui dési ent 
des consultations somnambauliques, soit pour Afa/a:lie, Re- 
cherches. Penseignements, peuvent s'adresser à la direction, 
93, rue Saint-Merri. qui les inetfra en rapnort avec des sujets 
les plus Licides et les plus recommaindables. 

— H n 
SYNDICAT 
DE LA PRESSE SPIRITUALISTE 
de France 


Siège social : pne Saint-Merri, 23, Paris 


Le but du Syadicat est de resserrer les liens de 
confralernité qui existent cntre tous les membres d'une 
même corporation, de répandre les idées spiritualistes 
sans distinction d'écoles on de doctrines, chaque éer 
vain conservant son entitre mdépendance. 


Demander les Statuts 


Le Journal du Magnétisme et de la Psychologie est 
servi graluitement aus membres du Syndicat. 
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SYNDICAT DES MASSEURS 


et maguétiseurs 


Pour la défense de lenrs intérêts moraux et matériels, 


les professeurs et élèves de l'Ecole pratique de Magné- 


tisme et de Massage se sont réunis sous ce titre : 
Syndicat des Masseurs et Magnétiseurs. Association 
fraternelle des professeurs et élèves de l'Ecole pratique 
de Magnétisme et de Massage, qui a été autorisée par 
arrêté préfectoral en date du 1°" jnillet 1891. 


Les membres du Syndicat se réunissent le dernier 
samedi de chaque mois, au siege de l'Ecole, 23, rue 
Saint-Merri, à 9 heures et demi du soir. 


Tous les menbres du Syrdlieat sont porteurs d’une carte 
d’identi é signée par l2 commissaire de po'ice de leur qüirtier 
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DEMANDES ET OFFRES 


On demande pour Londres 


Une dams somnambule bonne sensitiveet une dame cAiro- 
Mancienne, 

Adresser offres avec tous détails c-ncernant aptitudes, 
expérience, références, âge et joindre photogiaphie, qui 
sera rendus, à Occultist. 49. cacia Road. St-J.hn'a 
Wood. Eondres. N. W. 


A 


AUX LECTEURS ET ABONNÉS 


Le JOURNAL DU MAGNÉTISME ET DE LA PS YCHOLOGIE 
s'étant assuré du concours d'hommes de science et de collaborateurs 
distingués, publiera des articles inédits sur le magnétisme, l'occultisme, le 
spiritisme et en général sur toutes les questions philosophiques et sociales 
qui s'agitent en ce moment. 


Avecune Tribune pour lous, il se mettra directement en rapport avec 
ses Abonnés qui pourront poser, résoudre ou faire résoudre les questions 
d'intérêt général. | 


Fortement documenté, il tiendra les lecteurs au courant du mouvement 
scientifique et spéritualiste qui va s’accentuant dans le monde entier. 

Sans aucun esprit de parti, il exposera les doctrines et les faits, se ré- 
servant seulement de donner l'opinion qui lui paraîtra la plus conforme à 
la vérité. Il n’est plus permis à aucune personne ayant quelque culture 
intellectuelle de demeurer étrangère au mouvement philosophique et scien- 
tifique, et notamment aux questions du Spiritualisme moderne qui va 
bientôt atteindre son apogée. | 


Des articles suffisamment vulgarisateurs mettront tout le monde en état 
de comprendre et de juger. | 

La psycho-physiologie et la science de l’âme en général qui préoccupent 
ajuste titre la société actuelle ont pour base le magnétisme, ainsi que l'ont 
reconnu tous les chercheurs et savants: il est donc indispensable de con- 
naitre tout particulièrement cette branche des sciences psychiques, faute 
de quoi on est exposé à ne rien comprendre des phénomènes du nouveau 
spiritualisme. C’est à l'absence ou à l'insuffisance d'instruction en cette 
matière que doivent être attribuées les fausses interprétations ou même 
les négations de nombre de personnes d'ailleurs très érudites à tous autres 
égards. x 

Notre tâche consistera donc à répandre la connaissance du Magnétisme 
ct à donner à cette étude tout l'attrait désirable, ce qui nous semble facile. 
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PRINCIPAUX COLLABORATEURS 


DU JOURNAL DU MAGNÉIISME ET DE LA PSYCHOLOGIE 


Dr BERTRAND-LAUZE. Dr P. Joire. 
Jules Bois. = Albert JoUNEr. 
DÐ: Boucer. = LECLAIRE. 
DUPONCHEL. Dr Papus 

À. LRNY. QUŒSTOR viræ. 
[.. lsqureu. Albert de Rocas 
D‘ FERROUL. | Com” TÉGRAD. 

L. GRAVIER. ` Max TuÉoN. 


Pendant les vacances, et peut-être durant le reste de l’année, le Journal du Magnéiisme né 


parailra qu'une fois par mois. Il sera tenu comate de cette interruption aux Abonnés. 
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EN PLEINE NATURE 


« Solitude, silence, oh ! le désert me tente ; 
« L'âme s'apaise là, sévérement contente. 


Ce cri de l’âme éprise de vérité et de paix a 
jailli de ma poitrine haletante, et j'ai voulu, moi, 
pauvre batteur d'estrades du désert des cités 
aller visiter au pays du Soleil la Nature vivante 
dont je m'efforcerai de pénétrer les secrets. 

L'âme s’apaise là, les voix humaines set:isent. 
On entend son cœur battre à travers le murmure 
des feuilles et le bruissement des insectes ailés... 
Les voix humaines ! Et cependant, je les entends 
encore, mais elles parlent une langue qui m'est 
inconnue. Je devine, je sens mieux, à travers leurs 
gestes et leur mimique, le langage intérieur de ces 
tresaux teints divers et aux races diverses, qui, 
moins civilisés, laissent voir en eux. 

Tont parle, tout vit, tout palpite, l'insecte qui 
bourdonne, la feuille qui s'agite, la branche qui 
se baisse pour boire au clair ruisseau, c'est tout 
un monde inconnu aux civilisés qui ne connais- 
sent que le factice, le convenu, l’artificie:. 


< Je vais dans la forêt chercher la vague horreur; 
« La sauvage épaisseur des branches me procure 
« Une sorte de joie et d'épouvante obscure, 

« Et j'y trouve un oubli presque égal au tombeau. > 


Oui, j'y trouve un tombeau, mais aussi un ber- 
ceau. La terre qui va recouvrir mes restes fait 
fleurir en moi l’idée nouvelle qui m’apportera 
enfin la vérité et la vie. C'est le tombeau de mes 
erreurs et c'est le berceau de mes espérances... 


« Donc je vais au désert,mais sans quitter le monde: 
« Parce qu’un songeur vient dans la forêt profonde, 
« Ou sur l'escarpement des falaises s'asseoir 

« Tranquille et méditant l'immensité du soir, 

< Ilne s’éclipse point de la terre cù nous sommes...» 


Quitter la Terre ? Pour aller où ? — Au Ciel ? — 


J'y suis. — Abandonner les hommes, mes frères? 


Où vivre sans eux ? 

Oh ! non, je viens dans ta solitude unie de 
pensées, O Nature, pour te voir de plus près ; et 
te voir, te contempler, n'est-ce pas l'aimer ? Je 
m'éloigne du bruit des cités, de la foule, non pour 
fuir l'homme, mais pour le retrouver tel qu'il est, 
tel qu’il pourrait être, tel qu'il sera ? 


« Ne sentez-vous donc pas qu'ayant vu beaucoup 


| d'hommes, ‘| 
_ de persuadér >x. - 


< On a besoin de fuir sous les arbres épais 

« Et que toutes les soifs de vérités, de paix, 

< D'équité, de raison et de lumière augmentent 

« Au fond d'une âme, après tant de choses qui 
| mentent ?..» 


Les hommes, les hommes! 


tite fleur sans éclat, 


Des pensées vivantes, mais fugitives; des éclairs 
parfois, avec du tonnerre ; mais que de confu- 
sion, que d'incertitudes, que de ténèbres! L'intel- 
ligence s’amoindrit-elle dans la mêlée ? Peut-être. 
Elle voit mal, s’épuise en luttes stériles contre les 
ténèbres qui ne veulent pas fuir devant elle, de- 
vant son flambeau, flambeau qui semble parfois 
n'être allumé que pour mieux montrer à l’homme 
la profondeur de la nuit qui environne. 

Oui, je sais ; il faut éteindre ce flambeau et s'en- 
dormir sur les ruines au passé ou sur les men- 
songes du présent. Pourquoi savoir ? Et puis, n'a- 
vons-nous pas le choix après tout ? Allons, o sa- 
vants, étalez vos oripeaux, enguirlandez votre 
rhétorique, festonnez vos philosophies, enruban- 
nez vos doctrines, apportez-moi votre science, 
votre logique, vos observations! Allons, fais ton 
choix, mon esprit, décide, vite. On te presse de 
partout; tu ne peux différer. 

— H bien, je diffère pourtant. 

Je veux interroger la Nature. C'est, je le répète, 
a la feuille, à l’insecte, au brin d'herbe, que je 
veux demander la clef de la vie, le secret de l’é- 
volution. 

Eh! quoi, aurai-je enfin trouvé? Quoi, 
aussi simple que cela! 

Grand Dieu, humble tleur de la montagne, né- 
gligemment cueillie, contient-elle tant de science, 
tant de simplicité et à la fois tant de grandeur! 

C’est donc vrai, oui, je le sens là. Ce que de vo- 
lumineux in-quarto, de redondants én-o:tavu, ou 
de petits, mais non moins prétentieux &n-18, n’ont 
pu me dévoiler, tu peux et tu veux bien. toi, pe- 
me le murmurer à l'oreille, 
bien bas, si bas que je n'ai perçu qu'un souffle 
embaumé à travers la brise matinale ? 

On ne s'éteint donc pas dans la solitude ; la 
conscience s’avive donc; les facultés s’épanouis- 
sent vraiment dans les montagnes, les vallées et 
les bois. 

« Non, je ne m'éteins pas, on peut rester flambeau 
« Dans l'ombre, etsous le ciel, sous la crypte sacrée, 
< Seul, frisonner au vent profond de l’empyrée. 

Mais, dois-je garder pour moi ce secret ? Et 
l’homme, mon frère, n’a-t-il pas le droit de sa- 
voir ? Et la petite tleur me murmure : « Il faut 
qu'on vienne respirer mon parfum. Ce que tu di- 
rais.ne serait pas écouté : moi seule ai le pouvoir 


c'est 


-. — Mais qui consentira à venir jusqu'ici ? 
< Mes sœurs sont nombreuses, mais il faut les 
chercher. » Sata 
On peut donc trouve” l’- 
vie ét de la mort “` 


“O 
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manité creuse en vain depuis tant de siècles, et que 
tous croient avoir trouvée, O naïveté ! 

Et que faut-il pour cela ? 

— « Simplicité de cœur, sincérité, renoncement, 
me répond ma douce interlocutrice, 

— Oh ! renoncement, dis-je, comment entends- 
tu cela ? 

— Abandon sans regret et sans retour 
ce qui est faux, artificiel et vain. 

— Mais qu'est-ce qui est faux, artificiels et vain ? 

— Si tu as une intelligence, interroge-la, elle ne 
le trompera pas. 

— Mais c'est ce que font tous les hommes scien- 
tifiques ou autres, et cependant que de contradic- 
tions entre eux ! 

— C'est qu’ils n’ont pas la z>are intelligence.» 

Oh ! voilà le secret, une partie du secret. 

Où donc est la vraie intelligence ? 


de {out 


Là où est la liberté. Où est la vraie liberté d'une 
conscience pure qui veut la paix ? Cherchons-la 
dans la méditation profonde et dans la contem- 
plation des œuvres de la Nature. La Nature nous 
livrera ses secrets, un à un, pour peu que nous 
ayons en nous ce qui constitue Phomme vérita- 
ble qu’il ne faut pas confondre avec la machine 
humaine. 

Et l'autre partie du secret ? 

— Le Sphinx de granit qui regarde sans voir 
l'humanité qui passe, l’a jadis porte dans ses 
fiancs. Quelques rares privilégiés ant déchiffré l'é- 
nigme, mais se sont bien gardés de le divulguer. 
Ge qu'ils en ont dit n’est qu'une affabulation que 
les chercheurs ont vainement tcurnée et retournée 
sans pouvoir lui trouver le sens véritable. 

— Dis-moi, petite fleur, Phumanitt saura-t-elle 
un jour ? 

— Oh oui, vraiment. C'est alors qu’il.v aura des 
gémissements, des cris de colères, de regret et de 
désespoir ; c’est alors que chacun verra se dérou- 
ler devant lui tout son passé et que se posera'de- 
vant la conscience celte question redoutable : ai. 
je toujours été sincère, ai-je voulu la vérité pour 
elle-même, ai-je réellement aimé ? 

Alors, plus de faux -fuyants, plus de mots creux 
et sonores, plus de sophismes. La conscience dé- 
pouillée de tous ces artifices restera seule en face 
de ses actes, et ses actes seuls répondront pour elle. 

— Dis-moi encore, nos amis disparus, les îmes 
de nos défunts peuvent-elles nous répondre ? 

— L'âme répond à l'àme, 
corps ne répond pas à |” homme, tomme on le croit. 


Que sont donc toutes les “communications | | 


— Vos idées et vos pensées peup i: 
mosphère et elles génèrent des formes aùxf 


"` me pouvant subaister 
š s'emparent de 


l'ämpdépouillée du 


vous pouvez donner. une vie factice par ĉe a a ta 
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ces formes et leur donnent l'impulsion et la direc- 
tion conformes à leurs pouvoirs variés. 

Les défunts laissent derrière eux la foule de 
leurs pensées, de leurs souvenirs qu’utilisent ces 
êtres. Les médiums sont pour eux la source de vie 
qu’ils puisent pour se matérialiser ou se manifes- 
ter d’une manière quelconque. 

Quand les spirites disent que le médium préle 
sa vitalité, ils he se trompent que sur le sens; 
ils devraient dire : donne au lieu de prête. Le mé- 
dium et souvent les assistants ne donnent pas seu- 
lement de leur vitalité, mais aussi de leur intelli- 
gence, de leur moi; d’où viennent ces communica- 
tions toujours en rapport harmonique avec les 
connaissances, la moralité des 1nédiums et des 
assistants. 

— Les décédés ne viennent- ils jamais? 

— Ceux qui ont pu se conserver INTACT8 restent 


Sur la terre; ils sontles protecteurs de l'humanité 
_et veillent sur elle. Ils combattent contre la tourbe 


des êtres dont j'ai parlé et qui veulent prendre la 
place de l’homme. Mais jamais ils ne se commu- 
niquent nédianimiquement ; cela leur est impos- 
sible. Avant toute la vitalité nécessaire, ils n’ont 
pas besoin de puiser dans les médiums, ils ne le 
pourraient sans violer la loi de charifé, sans com- 
meltre un véritable meurtre. Seuls, quelques 
voyants, privilégiés, peuvent s’entretenir avec eux, 
comme aussi ils peuvent s ‘entretenir avec les in- 
telligences supérieures, mais ils ont dù, pour cela, 
se développer graduellement et se mettre en rap- 
port harmonique avec les diverses catégories 
d'intelligences. 

— Cependant on a pu constoter l'identité de 
certains décédés. 

— Jamais. Illusion pure. Un moyen infaillible 
de démasquer l’imposture, le voici: dès que le pré- 
tendu décédé s'annonce comme tel, laissez le mé- 
dium seul, puis, hors du regard de ce dernier, 
consignez sur du papier une série de questions 
auxquelles devra répondre le décédé. Ceci fait, 
remettez le questionnaire au médium et retirez- 
vous. Le médium lira le papier et priera l'Es- 
prit de répondre. 

Essayez et vous serez édifiés. 

— Pourquoi la présence des consultants est-elle 
nécessaire ? 

— L’'être qui se présente lit dans leur intelli- 
gence comme dans un miroir où se reflètent toutes 
les pensées, tous les souvenirs présents ou la- 
tents. 

— Il y a cependant des faits révélés que le mé- 
dium et les assistants n’ont pu connaitre. 


— C'est assez rare, mais cela se peut. Les intel- 
ligences humaines ne sont pas sans lien entre elles; 
d'une intelligence à une autre, présente ou éloi- 
gnée, comme b'il suivaît des fils invisibles, l'être qui 
se communique poursuit la trame qui relie toutes 
les intelligences les unes aux autres, et c'est ainsi 
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que vous avez l'illusion de l'identité. Au reste, 
avez-vous jamais oppris quoique ce soit en 
dehors de ce que vous savez, de ce que les hommes 
dans le passé lointain vous ont transmis? 

— Maïs l'Esprit apparaît avec la forme corpo- 
relle qu’il avait sur la terre. 

— Emprunt fait à la matière éthérique où, 
comme je Pai dit, viennent se fixer les formes, les 
pensées, vensées et formes persistant plus ou 
moins longtemps suivant l'intensité de ia force qui 
les g générées. 

— Tu ne me dis pas, petite fleur, si le médium 
n'obéit pas simplement à une suggestion étrangère 
ou ne répond pas à sa propre pensée. 

— Tu sais bien qu’il en esi souvent ainsi; mais 
tu sais aussi qu'il men est pas toujours de même. 

H est facile de faire la distinetion. 

— Anrais-tu encore des confidences à me faire? 

— Inferroge-moi. Je ne parle que quand on 
m'interroge. 

— Je te remercie, c’est assez pour aujourd’hui. 
— Un motencore; ce que tu viens de me révéler 
sera-t-il connu et vérifif un jour ? 

— Plus tôt que tu ne penses ». 

Et nunc intelliyile, erudimini…. 
Alban Duser. 


Dans le prochain numéro, nous publierons une 
étude documentée de MAX TRHÉON : La Doctrine 
spirite et l’œuvre d’Aan Kardec. 


— SH Er — 


L'ORIGINE COSMIQUE 


LE SEPTÉNAIRE 


L'Esprit pur — en passivité — immuable, ésernel, le 
seul indivisible, le seul impénétrabie. 

L Esprit pur — en activité — Cosmique, cause sans 
cause. | 


L’ivtelligemee — passive — une propriété du Cosmi- 
‘ue cause sans cause. 


L'intelligence — active — une propriété du Cosmique 
cause sans cause. 


La Vitalité — possive — une propriété du Cosmique 
cause sans cause. 


La Vitalité — active — une propriété du Cosmique 
cause sans cause. 


L’Essence, forme xerminative conceplive, procédent 
de l'intelligence et de la vitalité en activité. 


Telle est l’enveloppe septénaire de ce quiest 
pour Phomme dans son état actuel: HORS DE 
LA PENSÉE, FINCONCEVABLE, 

Dans cette enveloppe septénaire, le Cosmique 
sans cause est inséparable de l'Esprit pur. 

L’Intelligence — en passivité — est inséparable 
du Cosmique cause sans canse. 

La Vitalité — en nassivité — est inséparable 
de l’Intelligence en activité. 
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La Vitalité — en activité — est inséparable 
de la Vitalité en passivité. 

L'Essence germinative conceptible est insépa- 
rable de la Vitalité en activité. 


Le HORS DE LA PENSÉE, L'INCONCEVA- 
BLE (le NUCLEOLINUS) est parfait. 

L'Esprit pur en passivité (le NUCLEOLEUS) 
contient en soi-même la perfection. 

Le Cosmique cause sans cause (le NUCLEUS), 
l'Esprit pur en astivité, dépend de la perfection 
des états et degrés variés de l’enveloppe maté- 
rielle, c’est-à-dire de la matérialité cosmique, per- 
fectionnée, et cette perfection consiste dans l'in- 
tellectualisation et la vitalisation de lu matéria- 
lité cosmique, sufvant le pouvoir de réceptivité de 
cette dernière. Ce pouvoir est la mesure de sa 
propre intelligence et vitalité: d'où l'équilibre, 
c'est-à-dire l’ordre parfait. 

Dans l'Esprit pur (en tant que Cosmique cause 
sans cause l'Intelligence (en passivité) est par- 
faite. 

Procédant de son activité, sa perfection dépend 
d’abord de la conception, c’est-à-dire de la ma- 
nière qu’elle doit façonner la matérialité, puis de 
l'exécution dans tous les états et degrés de den- 
sité, depuis le plus élevé jusqu’au plus bas, ou 
autrement dit suivant la capacité de recevoir lin- 
telligence et la vitalité. Cette perfection concep- 
tive de la matérialité cosmique, développée et dé- 
finie, selon ses états et degrés, s’étend de plus en 
plas par la formation de l'essence germinative 
conceptive qui est le photoplasme le plus ra- 
réfié. 


Symboliquement, le Cosmique cause sans 
cause, le Nucleus, est semblable à une enveloppe 
sans couleur, transparente, de l'Esprit pur en 
passivité (le Nucleoleus invisible) qui voile le 
HORS DE LA PENSÉE, l'INCONCEVABLE Nu- 
cleolinus. D'où viennent les visions des voyants 
dans la Vasha (1) de glace, semblable au cristal 
pur, sans couleur et sans mouvement, à cause de 
l'équilibre parfait. | 

L'Intelligence passive et l'intelligence active 
sont semblables à des enveloppes de saphir, plus 
claires et plus accentuées de la transparence-inco- 
lore du Cosmique cause sans cause. 

L'enveloppe sphérique extérieure, celle de l'Es- 
sence germinative conceptive, est semblable à un 
rayonnement doré. ° 

Comme intermédiaire entre le saphir de lintel- 
ligence en activité et le rayonnement doré de 
l'Essence, se trouve le vert de la Vitalité. D'où 
viennent les visions des voyantes consistant en 
un arc en ciel semblable á une émeraude. 


(1) Eau. 
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L'Esprit pur en activité, Cosmique cause sans 
cause, enveloppé par l'intelligence, la vitalité et 
l'essence, dans leurs états et degrés les plus raré- 
fiés, par suite de son élasticité, s'étend dans la 
matière équilibrée avec son intelligence et sa vi. 
talité, inséparables, en l’intellectualisant et en la 
vitalisant, suivant sa capacité de réception. Ainsi 
la matérialité la plus raréfiée, intellectualisée et 
vitalisée, prend la forme sphérique atomique. 

Tel est l’état de la forme sphérique en passi. 
vité. 

Cette forme, par suite de son électricité, s'étend 
jusqu’au degré de la matérialité malléable dont 
elle s’enveloppe et où elle se développe active- 
ment. 

La forme sphérique, en activité, s'étend avec son 
intelligence et sa vitualité jusqu'au troisième état 
de la densité et là elle sentiente (1) attraction et 
la répulsion ; elle se condense dans des formes 
changeantes, non définies et illimitées. Conti- 
nuant, par suite de son élasticité, à s'étendre dans 
le quatrième état, l'intelligence pouvant s'indivi- 
dualiser avec sa vitalité, prend et abandonne à 
volonté la forme individuelle, mais toujours avec 
ordre, en sorte que la matérialité une fois utilisée 
par les formations individuelles est désormais et 
pour toujours réservée à ces formations. 

C'est l'état de lintelligence libre; c'est le 
dexxième enveloppement quaternaire. 


À cette époque, les plus parfaites parmi les in- 
telligences se préparunt à un état plus dense de 
matérialité, un incident se produisit. L'une d'elles 
s'opposa à cette expansion, en prétextant que par 
suite de leur activité, elles étaient incapables 
d'approfondir les secrets de l'Essence germina- 
tive conceptive qui est la quatrième enveloppe ex- 
térieure du Nucleolinus, pour laquelleelles avaient 
de l’affinité, et que le repos ou passivité était né- 
cessaire avant qu’elles puissent prendre une forme 
permanente, parce que dans ce repos au contem- 
plation passive elles arriveraiént à comprendre la 
nature des formes et les mystères de la germina- 
tion, compréhension nécessaire pour une exécu- 
tion convenable. 

Mais une autre des plus parfaites émit un avis 
opposé. D'où la division. Les partisans de la der- 
nière opinion furent les plus nombreux. 

La majorité sentientant (1) la division rejeta la 
minorité dans la matière la plus dense. Ainsi se 
termina le combat, gt les libres intelligences qui 
restaient s'étendant dans la matérialité de densité 
convenable pour les formations individuelles per- 
manentes, s’enveloppèrent de cette matérialité 
selon leur idéal de perfection. Après avoir ainsi 


(1) Le verbe sentienter n'a pas d'équivalent. Ilsigni- 
fi sentir el comprendre dans tout son étre. 


pris la forme permanente, elles sentientérent (1) 
qu’il manquait quelque chose, et les plus parfaites 
comprirent que, pendant que celles qui avaient 
été rejetées traversaient cet état, leur chef les 
avait enveloppées de son mieux de matérialiié la 
pins perfectionnée et la plus appropriée. Dans 
eur forme parfaite, elles émanaient de l’intelli 
gence et de la vitalité en affinité avec leur entou- 
rage e: elles formaient ainsi des êtres à leur pro- 
pre ressemblance, mais inférieurs à elles-mêmes, 
parce que la matérialité sur laquelle les intelli- 
gences opéraient n'était pas suffisamment pré- 
parée. - 

Après avoir achevé l’enveloppement de leurs 
émanations, elles s’aperçurent que cet état de ma- 
térialité n'était pas, ainsi que nous l’avons dit, 
convenablement approprié, et elles en comprirent 
le motif : ceux qu’elles avaient rejetés en avaient 
utilisé la plus grande partie pour leur propré en- 


veloppement et pour l'envelonpement des émana- 


lions que, dans leur précipitation, ils avaient pu 
former. 

Elles tinrent conseil et résoluremt qu'un tiers 
d’entre elles continueraient leur expansion, que 
jes deux tiers resteraient avec leurs émanations 
inférieures pour surveiller et garder au cas où 
ceux qui avaient été rejetés reviendraient pour les 
combattre. . 

— C’est ici l'état d’Esprit, le premier de la fur- 
me individuelle permanente. 

Puisque tous désiraient l'expansion dans tous 
les états et degrés, les chefs décidèrent que ceux 
qui possédaient les auras les plus rayonnantes 
seraient choisis pour descendre. Ainsi un tiers fut 
désigné parmi les nouvelles émanations, et ce 
tiers, avec les chefs, s'étendit dans le deuxième 
degré de la matérialité la plus convenable pour 
leur propre enveloppement et pour celui de leurs 
émanations. Ils trouvèrent ici le déséquilibre et la 
perte, en sorte que les émanations furent inférieu- 
res à leurs émanateurs. 

— C'est l’état de la lumière ou intelligence se- 
condaire , mais les émanations étaient, comme les 
êtres dans leur état, parfaites dans leur propre 
état. 

S'intendant plus loin, cette tierce partie de la li- 
bre intelligenca entra dans le troisième degré de 
la densité de matérialité convenable pour la forme 
individuelle permanente, et s’én étant envelop- 
pée, elle allait commencer à en envelopper ses 
émanations, comme auparavant, mais elle ren- 
contra un déséquilibre et une perte encore plus 
considérables, de sorte qu'une grande partie de 
matérialité fut incapable de recevoir l'intelligence 
et la vitalité convenable pour des formations, et en 
examinant, elle s’aperçut que cette matérialité 
n'avait d’affinité qu'avec l'intellectualité et la vita- 


(1) Voir la note plus haut. 
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lité de ses émanations les plusimparfaites et qu’ele 
tendait vers toute espèce de formes dissemblables 
à elle-même. 

À cetta époque, le chef des libres intelligences 
allait utiliser la matérialité pour les formations 
avec lesquelles les émanations inférieures avaient 
de l’affinité et se proposait de s'étendre dans le 
quatrième état de matérialité convenable pour 
mouler la forme individuelle, lorsqu'une des plus 
grandes permi les libres intelligences s'interposa 
en disant : < à l’époque de l'opposition, je gardais 
le silence, maintenant l’équilibre dans ma pensée 
et ne trouvant pas d’objection; mais aujourd’hui 
je déclare que le temps est venu de se reposer afin 
' d'approfondir le mystère de la forme, puisque la 
matérialité dont nous sommes entourés est, à cau- 
se du déséquilibre et de l’insuffisance, incapable 
de revêtir notre forme et il n’est ni sage ni prudent 
de former des ôtres dont nous ignorons la nature, 
les capacités et les besoins.» 

Pour la deuxième fois, il y eut lutte. La mino- 
rité, c'est-à-dire ceux qui adoptèrent ce dernier 
avis, et un quart des libres intelligences furent 
rejetées. 

Ceux qui restaient se consultèrent, et parmi eux, 


ceux qui en avaient le pouvoir émanèrent des con- 


ceptions germinatives dans une matérialité qui ne 
fut pas convenable pour la formation d'êtres sem- 
blables à leurs émanateurs. Ils firent ainsi afin 
que ceux qu’ils avaient rejetés, dans le cas où ils 
eussent pu abandonner à volonté leur enveloppe 
plus dense pour revenir, ne pussent utiliser l'état 
d’essence de la matérialité. Alors le chef obtin- 
que quelques-uns des plus passifs d’entre eux se 
reposassent en sommeil pour qu’ils pussent diriger 
leurs regards à l'extérieur afin d'essayer de voir 
ceux qui avaient été rejetés, de décrire l'endroit 
où ils étaient et leurs occupations. 


Pendant ce sommeil, l’un d'eux disait : 
liente que persoune ne peut se servir de ses sens 
que par le moyen d'organes et que ces organes 
doivent être de la même matérialité que leur en- 
tourage, et quisque je n’ai pas d'organes d’un de 
gré plus dense de la matérialité que mon état ac- 
tuel, je n’ai pas les moyens de sentienter ce qui 
est plus dense. » 

Et le chef répondit : « il est essentiel que nous 
sachions où sont nos ad versaires et ce qu’ils font.» 
— Et pendant qu’il se livrait à un sommeil plein 
d'inquiétude, un étre se tenait debout, près de lui, 
la figure voilée, disant : « ce qu'a affirmé le vo- 
yant est vrai, néanmoins, il y a une voie.» 

— « Quelle voie, demanda le chef ? > 

— « Faites entrer le voyant, dit l'être voilé, 
pendant son sommeil, vous l’envelopperez par vo- 
tre puissance, de la matérialité la plus dense, dans 
chaque degré où il descendra, enveloppez-le avec 
une matérialité convenable; de cette façon, il pour- 

.T& se servir de ses sens au moyen d'organes con- 


«je sen- 
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venablement matérialisés et vous apprendrez ce 
que vous voulez savoir. » 

— « Qui êtes-vous, dit le chef, et pourquoi êtes- 
vous voilé ? » 

— < Je suis une intelligence libre, qui, après la 
première lutte, est restée dans le premier état de 
la conception germinative ou d'essence, et on m'a 
envoyé ici pour vous donner ce conseil. Je n’ai 
pris cette dense matérialité que pour communi- 
quer avec vous, et le voile sert à cacher le rayon- 
nement éblouissant de mon visage. » 

Sur ces mots, il disparut. 

Le chef suivit ces conseils en plongeant le vo- 
yant dans un sommeil profond et le protégeant de 
sa puissance. 

Or cette puissance se manifesta comme une lu- 
mière pourpre, semblable à l'améthyste orientale 
et par cette lumière, le chef put voir le voyant 
qu’il avait endormi ; lorsque ce dernier fut arrivé 
au degré le plus dense de la matérialité et s’en fut 
enveloppé, le chef le dirigea par sa pensée en lui 
commandant de rechercher les traces de ceux qui 


avaient été rejetés. 


-- Le voyant, par la communication mentale, 
lui dit : < ainsi enveloppé, je ne peux voir que mon 
entourage grossier immédiat de la matérialité in- 
tellectualisée et vitalisée à laquelle je ne suis pas 
habitué. » 

— « Puisque vous ètes ainsi enveloppé, dit le 
chef, entrez dans l'état d'essence, et en cet état 
moins dense, pénétrez la matérialité la plus pro- 
che en densité et dites ce que vous senlientes. » 

Alors le voyant s'extériorisa, mais après un mo- 
ment, il dit : « laissez-moi, je vous prié, rentrer 
dans le corps que j'ai revêtu dans cet endroit, car 
je suis fatigué ; et tout me semble recouvert d un 
voile impénétrable, de sorte que je ne puis voir. » 

Il revint alors à la forme qu’il avait prise, mais 
il essayait vainement d’y rentrer. Le chef lui dit : 
«dormez et voyez pourquoi vous ne pouvez pas y 
rentrer. » | 

Le voyant répondit : « un être plus puissant que 
moi s’est emparé de ce corps. Je vous prie de me 
rappeler, car il y a du danger ici. » 

Le chef le rappela et lui dit de se reposer dans 
un sommeil réparateur. 

Il rassembla les plus grands et leur dit : « l'ex- 
pansion la plus proche est voilée et invisible, et 
cette manière de voiler est le propre 'Ad Ad qui 
fut avec son entourage rejeté par nous, il s'est en- 
veloppé d'une forme imprégnée de notre puissance 
et il peut ainsi lui-mème envelopper, émaner et 
former. » . 

—« Ad Ad, répliquèrent-ils, fut rejeté avec 
violence et dans le trouble, or la formation ne se 
fait que dans le repos, donc il n’est pas possible 
qu’il en soit ainsi.» 

— < Je sais ce que je sais, dit le chef. > 

Et il s’empressa d’écarter le danger. 


342 


A cette époque, quelques-unes des libres intel- 
ligences enveloppées et toutes les émanations də 
‘l'état d'essence étaient dans le repos en sorte 
qu'elles ne reconnurent pas le danger qui les at- 
tendait dans l'expansion. 

Alors une grande Intelligence s'adressa au chef, 

en disant : « Quand quelques-uns de nos semblables 
furent rejetés, une premiêre, puis une deuxième 
fois, je gardais le silence, conservant la neutralité, 
car mon office n’était pas de commander ni de ju- 
ger. sagement ou non, les opposants à l'expansion 
furent rejetés avec violence et qui peut savoir l’é- 
tendue actuelle de leurs capacités ? Car ils se sont 
développés au moyen du plus grand stimulant ou 
aiguillon, la souffrance». — Et le chef de dire : 
« Comment savez-vous que la souffrance est un 
stimulant ? »— «C’est que j'ai souffert, répondit 
l’autre. Et maintenant, mon désir est de rester 
parmi ceux des nôtres qui sont affaiblis par le 
combat, parmi leurs émanations et parmi les for- 
mes germinalives conceptives de cette matérialité, 
. car tous ceux-ci ont besoin de protection et de 
soins ». — Le chef répondit : « Vous êtes digne de 
confiance; vous êles libre de rester ou de nous 
suivre », x 


Ainsi celui-là restait dans l’état d'essence et les 
autres qui en furent capables passèrent dans les 
autres degres. Là, ils revêtirent des enveloppes et 
formèrent des émanations à leur ressemblance ; 
car là rien ne manquait dans la matérialité. Seu- 
lement il y en eut ua tiers qùi ne pouvait être in- 
tellectualisé ni vitulisé, et cette portion dispersée 
ça et là parut obscurcie à cause du voile d’invisi- 
bilité qui la recouvrait. Alors le chef et le voyant 
qu'il avait envoyé dans l’extension échangeaient 
leurs pensées ; par leur puissance combinée, ils ar- 
rivèrent à pénétrer dans le milieu occupé par Ad 
Ad et sa suite et à éloigner ceux qui postérieure- 
ment avaient été rejetés dans un degré plus dense. 
Et le trouble du chef fut grand parce qu’il vit que 
par sa propre puissance, il avait formé l'entourage 
matériel au moyen duquel le premier Banni pou- 
vait mouler la matérialité et onvelopper les siens. 
Il dit : « Celui-ci ne sera plus connu parmi nous 
sous le nom d'Ad Ad, l'Eminent des Eminents, 
mais sans celui de Elichesh, le Prévoyant, car 
c'est par sa prévoyance qu'il a prévalu contre 
nous », 

Et il entoura les libres intelligences qui restaient, 
ainsi que les émanations nées dans cette dernière 
et plus dense matérialité, d’une lumière rayon- 
nante afin que ce rayonnement pût les voiler, com- 
me l’invisibilité voilait les bannis et leurs émana- 
tions, Les pouvoirs d’invisibilité et leurs émana- 
tions ainsi s'obtinrent : c'est l’état de l'intelligence 
simple, 

C'est alors que le chef et les plus forts s'éten- 
dirent et pénétrèrent dans la plus grande densité 
de la matière où ils ne trouvèrent aucune espèce 


de formation. Cependant, après s'être enveloppés, 
ils s'aperçurent que, comme dans les états précé- 
dents. il y avait perte et imperfection dans la ma- 
térialité qui restait, et ils infusèrent de leur puis- 
sance dans la moins parffaite matérialité, suivant 
leurs capacités, afin que nul autre ne put l'utili- 


ser; mais ils n’émanaiant ni intelligenee ni vita- 


lité. — Geci est l’état de l’âme. 

Ils virent que dans cet état, où il n’y avait pas 
d'émanations et où la matière manquait d'intelli- 
gence et de vitalilé, il était nécessaire de poster des 
gardiens capables pour que les bannis resiassent 
dans leurs limites. Mais le chef fut troublé parce 
que ses hôtes ne pouvant plus s’accroitre en don- 
nant naissance à des émanations à leur propre res- 
semblance, leur nombre allait en diminuant. Pen- 
dant qu'il réfléchissait dans le repos, l'être, qui 
avait conservé l’état d'essence, vint (à l'exception 
de 4, 12, 24 et 36) avec toutes les libres intelli- 
gences qui furent trop faible pour suivre le chef 


dans l'expansion, et il dit : «J'ai rendu à la maté- 


rialité de l’état d'essence ce qui lui manquait, j'en 
ai perfectionné les émanations et je suis venu ici 
avec ceux qui se sont fortifiés x. — Le chef répon- 
dit. «C’est bien, mais où avez-vous trouvé cette 
intelligence et cette vitalité? > — < Dans l'essence: 
la source est au centre de mon moi». — « Alors, 
prenez ma place, dit le chef, je vous prie ». — 
« Non pas, répliqua son interlocuteur, ce que je 
vous ai dit est entre nous, et je suis parmi vous 
comme un serviteur ». 

Ils sortirent alors ensemble et s'enveloppèrent 
dans l'expansion. Ils trouvèrent que la matérialité 
faisait défaut et aussi que l'intelligence et la vi- 
talité étaient épuisées, que par suite cetle maté- 
rialité ne pouvait servir que pour des formations 
inférieures et non semblables à eux-mêmes. C’est 
pour cette raison qu'ils s’abstinrent, sachant que 
les bannis de la deuxième époque avait traversé 
cette matérialité et s'en étaient enveloppés. 


Le chef demanda à son compagnon : « Pourriez- 
vous rendre à cet état et à l'état imparfait que 
nous avons quitté ce qui leur manque? » — «Je 
ne pourrais le faire quant à présent, répondit-il ?v 

Geci est le degré intérieur et le plus raréfié dn 
corps nerveux. 

Fatigués de leur course, les deux interlocuteurs 
et leur entourage se reposaient, et bientôt celui 
qui venait de l'état d'essence partit en avant. Au 
réveil du chef, cet être lui dit: «J'ai vu devaat 
nous toute la région épuisée, nous ne saurions 
trouver de quoi nous envelopper convenable- 
ment ». 


Ils comprirent riors que les derniers bannis 
avaient pris leurs positions dans l'expansion e3- 
térieure, dans le deuxième degré de l’état de corps 
nerveux et qu'ils avaient épuisé la matérialité 
utilisable. 

Le chef, baissant la tête, s'écria: «Cest fini; 
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notre chemin est coupé; qui pourra nous dire si 
l'invisibilité ou le rayonnement prévaudra? » Et 
ils prirent position dans le premier et intérieur 
degré de l’état du corps nerveux en face de ce qui 
leur parut être un abîme béant qu'ils ne pouvaient 
franchir avec leur forme actuelle. 

Las d'attendre, quelques-uns proposèrent de s’en- 
velopper de leur mieux et de franchir l’abime dans 
des formes inférieures ; mais les plus sages leur 
tirent des objections : < Comment, disaient-ils, 
pourrions nou~ combattre dans des formes infé- 
risures l’armé: du banni et remporter la vic- 
toire ? ». 

Celui qui venait de l’état d'essence et ses parti- 
sans s'’entretenant de la situation, dirent : . « Que 
personne n’äbindonne la forme que nous avons 
reçue du Cosmique cause sans cause!» Geux-ci 
conservérent leur sérénité et reposèrent dans le 
sommeil de l'Alifa. Car celui en qui ils avaient 
confiance avait dit : « Nous et tous ceux qui sont 
bannis ont ian même origine, et cette origine 
se manifestera dans tout, à mesure qu'on per- 
fectionnera le tout; tandis que l'Esprit pnr im- 
passivilé est parfait en soi, le Cosmique cause 
sans cause se perfectionne lui- mème en per- 
fectionnant la matérialité». Ce dernier parlait en 
sommeillant. Le chef lui demanda : < Comment 
pouvez-vous reposer dans le sommeil, quand il 
y a au dedans la lumière et l'obscurité et quand 
au dehors il y n un abime entre nous et l’armée 
des bannis ? x. 

— < Reposez-vous aussi, fut-il répondu, afin 
qu’au moment de l'action, la force ne vous man- 
que pass. 

Celui-ci se retira et s’endormit au milieu des 
siens, pendant que quatre d'entre eux veillaient 
sur lui. Peu apres, ils virent au-dessue de lui une 
lumière et une ombre protectrice ; graduellement, 
la lumière augmentait et l’ombre s’épaississait. 
Ils pensèrent : « C’est le rayonnement et l’adom- 
brement de notre origine, du Cosmique cause sans 
cause >x. Et ils l’appelèrent I E, l'essence, parce 
que cela venait de l’état d'essence. 


Pendant toute cette époque dans laquelle I E 


se reposait, il resta silencieux dans tous les états 
et degrés d’être, implorant sept fois l’Essence : 
< Aidez nous en justice! x 


Farmi ceux qui veillaient sur I E, il y en eut 
deux dont l’audienticilé était si parfaitement dé- 
veloppée qu'ils entendaient la pensée de l’essence 
de I E, et l’un des deux dit à l’autre : «I E fait ap- 
pel au Cosmique cause sans cause non à LUI dans 
toute son intégralité, mais à un de ses attributs, 
‘la justice, et il a raison de faire ainsi, quoique 
chaque partie soit dans le tout ». 

Et les audients entendirent, comme provenant 
de Pombre, le son d'une voix qui disait : < C’est 
ginsi que les causes développant le sans cause, 
‘Forigine sen origine s. 
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Or, après une longue durée, c'est-à-dire. après 


-7 millions 7 mille 7. cent et 70 périodes d’alter- 


nance de rayonnement et d’ombre, lorsque la pro- 
fondeur de ombre eut diminué, les veilleurs s'a- 
perçurent que I E n’était plus présent et que le 
rayonnement ne paraissait plus. Pendant qu’Or- 
mu, le chef des derniers bannis et ses compagnons 
veillaient, selon leur habitude, près de l'abime 
béant qui s'étendait entre eux et ceux qui Jes 
avait rejetés, le chef des voyauts prit la parole et 
dit: «Je vois ce qui parait être une lumiére et 
une ombre alternant entre elles comme une forme 
sphérique qui traverse l’abime en se rapprochant 
de nous ». 

Mais Ja sphère disparaissait. Alors le chef se 
dit : e C'est Ad Ad, l’éminent des éminents qui 
vient nous visiter et nous aider à nous étendre 
dans l'au-delà, et il s’est voilé lui-même en ren- 
dant son aura invisible ». Le chef demanda an 
voyant : < Quelle est la couleur de Ja lumière et 
de l’ombre que vous avez vues ? » 

— < Pourpre foncé et blancheurrayonnante, ré- 
pondit le voyant ». 

Le chef pensa : < Un être plus puissant qu'Ad 
Ad fait la traverrée y. 

Peu après,une grande lumiôre et une chaleur 
intense, suivies d'une obscurité profonde et d’un 
grand froid, passèrent au-dessus de lui. Il essaya 
de parler, mais il ne put. 

C'est ainsi qu'Elohim, portant I E enveloppé 
dans son aura de lumière et d'ombre, traversait 
l'abime et entrait dans l’au-delà. C'est l'attribut 
de la justice du Cosmique cause sans cause qui 
avait été évoquée par I E. Ainsi un attribut de 
l’Impersonnel devenait personnel et s’enveloppait 
du degré de matérialité dans lequel ilpouvait sez- 
tienter et être sentienté par la matérialité intellec- 
tualisée et vitalisée qui se trouvait hors du degré 
et de l’état nerveux dans lequel les derniers ban- 
nis avaient été rejetés. 

Cependant, le degré de matérialité d'Elohim ne 
fut pas celui de la matérialité dans laquelle il des- 
cendait, mais il était analogiquement comme l'é- 
ther est à l'égard de l'air, l'air à l'égard de l’eau, 
l’eau à l'égard de la formation poreuse. 

Alors Elohim, dans le repos, émettait une puls- 
sante Emanation qui venait se reposer dans l'Est 
ovec I E, lequel était en état de trance dans le 
rayonnement et l’adombrement; puis il remplit 
l'immensité de l'espace d’un mouvement vibra- 
toire rapide et continu ; par suite de ce mouye- 
ment, la matérialité ia plus raréfiée montait et 
celle de plus grande densité descendait ; la plus 
raréfiée environnait l’état du corps nerveux où se 
trouvaient les derniers bannis. 

Elohim répandit ensuite sa propre intelligence 
et sa vitalité dans cette mutérialité la plus raré- 
fée ; il émans et enveloppa 12 êtres dans l’exten- 
sion en leur disant: < Vous ètes formés dans la 


344 


JOURNAL DU MAGNÉTISME 


justice pt dans la sagesse, veillez à ce que per- 
sonne n'entre dans l'extension ni n’en sorte, car 
vous êtes comme une séparation de ce qui est en 
dedans et de ce qui est en dehors. Emanez et uti- 
lisez tout ce qui est utilisable pour des forma- 
tions y. 

Alors il s’enveloppait d’un autre degré de den- 
sité, tout en restant toujours dans le plus raréfié ; 
et il pénétrait, vivifiait la matérialité, mais ne- 
faisait pas de formations. C’est dans l'Est se ule 
ment qu'il enveloppait L E et sa puissante Ema- 
nation duns sa lumière et son ombre protec- 
trice. 

Arrivé au quatrième degré de densité, il infusa 
son intelligence et sa vitalité.. Alors il fut comme 
le centre d’où il rayonna sur toute l’immensité di- 
visée du Nord au Sud, et de l'Est à l'Ouest. Ces 
divisions furent inégales ; la plus grande fut celle 
de l'Orient où se reposaient I E et la grande Ema- 
nation dans le rayonnement et l’ombre. 

Mais dans chaque division ct dans chaque 
atome de ce qui l’entourait, Elohim s’infusait sui- 
vant le degré de réceptivité de la matérialité. Or 
dans cette densité, toutes les particules n'étaient 
pas prêtes à recevoir l’influx divin. 

Pendant qu'Elohim s’avancait vers le centre, en 
imprimant à la matière un mouvement vibratoire 
rapide, les atomes les plus grossiers perdirent de 
leur élasticité pour être soumis à l'attraction et à 
la répulsion, de sorte que, suivant leur affinité ou 
leur non affinité, ils s'attiraient ou se repous- 
saient, ce qui produisit la molécule. 


À ce moment, Elohim s’infusa dans la matière 
moléculaire, et après avoir enveloppé I E et sa 
grande Emanation, par suite d’un mouvement vi- 
bratoire rapide, la matière moléculaire la plus 
dense se porta au centre des divisions et la plus 
rarétiée s’étendit jusqu'à l'extrême limite. Ainsi, 
trois parties de matérialité furent de nouveau as- 
sujetties à Ja loi de l’élasticité, tandis qu’une par- 
tie, la plus dense, fut assujettie définitivement à 
la loi de l’attraction et de la répulsion, et une par- 
tie intermédiaire À l'une et à l’autre loi: d'où ex- 
pansion d’un côté et attraction et répulsion de l'au- 
tre. 

Lorsque la partie la plus dense fut réunie au 
centre de chaque division, Elohim sépara les deux 
parties constituantes dont les propriétés principa- 
les étaient la lumière et la chaleur. A cette épo- 
que, les divisions paraissaient irrégulières, cha- 
cune ayant quatre coins. Au milieu de chacune 
d'elles se trouvait une sphère de feu. Par suite de 
la chaleur intense, toule la partie fusible externe 
entra en fusion. Puis Elohim fit cesser la force 
qui séparait la chaleur et la lumière, et, par 
suite de leur affinité, lumière et chaleur se préci- 
pitèrent Pune sur l'autre avec fracas: de cette 
rencontre naquit l’eau. (Ceci est le Shumaim, dé- 
rivé du aeisch maim le feu et l’eau qu'on trouve 
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dans la table des matières des archives perdues 
du temps où Elohim formait la plus grossière ma- 
térialité). 

Or, à cause de la chaleur ardente provenant de 
la fusion, l'eau qui entourait la sphére était 
sous forme de vapeur, et cette vapeur entrant en 
contact avec l'atmosphère la p'us dense, en vertu 
de l'attraction, se condensa lentement, tandis 
qu’en vertn de l'élasticité, Pair chaud, c’est-à-dire 
le plus raréfé s’étendit de plus en plus et fut rem- 
placé peu à peu par de l'air frais. 

Ainsi toutes les sphères furent graduellement 
couvertes par les eaux qui, par suite de leur at- 
traction vers la masse plus dense, les enveloppè- 
rent peu à peu, de même que l'atmosphère enve- 
loppa les eaux. 

Quoique la surface des eaux fût plane de sa nə- 
ture, leur profondeur varia beaucoup à cause des 
soulèvements de matière chauffée, soulèvements 
qui se produisaient en suivant la loi de densité 
La matérialité la plus dense suspendue dans les 
eaux peu profondes resta sur les montagnes, les 
collines et les vallèes qui se trouvaient sous les 
eaux en les recouvrant d'une couche moite de 
matière moléculaire divisible. Et dans les profon- 
denrs immobiles, suivant la loi d’attiaction et de 
répulsion, chaque molicule chercha son sembla- 
ble en évitant celle pour laquelle elle n’avait pas 
d’affinité ; il en résulta une foriaation cellulaire 
qui fut le noyau de la formeindividuelle, chaque 
cellule étant différente des autres, selon sa ca- 
pacité et sa réceptivité. 


Alors, sur toutes les montagnes et vallées, des 
grandes Vashas, dans l'obscurité et le silence, les 
cellules individuelles se groupèrent par affinité de 
Ja même façon que la matière moléculaire dont 
elles avaient été formées avaient agi à l’époque de 
leur formation, et il en résulta des êtres variés. 
Puis, plus tard, de même que la force pathotique 
d’Elohim développait dans chaqus molécnie ses 
propriétés d’affinité, d’attraction et de répulsion, 
de même la forme organique se développa dans 
les cellules individualisées. Les cellules supé- 


rieures, c’est-à-dire celles qui furent constituées 


par la matérialité la plus intellectualisée etla plus 
vitalisée, se rapprochérent les unes des autres et 
alors commenca le mouvement organique et ce 
mouvement s'étendit peu à peu à tous les ètres or- 
ganiques, en sorte que les cellules furent groupées 
harmoniquement. Or, le mouvement usant la vita- 
lité, il fallait la renouveler; de même, le désir vi- 
vifiait l’intelligence ; ua orifice extérieur, la bou- 
che rudimentaire, fut formé, et par là, ils purent 
respirer l'atmosphère nourrissante qui non seule-. 
ment les envelcppait, mais s'infusait dans leurs 
eaux. 


Les formations supérieures savaient par expé- 
rience que ce dont elles se nourrissaient était de 
nature dissemblable, qu’une partie était plus nu- 
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tritive que l’autre, d'où le désir d'éviter le mal et 
de choisir le bien, ct par suite se développèrent les 
organes du goût et de l'odorat. 

En s'étendant et se portant çà et là, ces êtres 
rencontraient ce qui était malfaisant ou nuisible, 
et souvent ces rencontres leur faisaient subir des 
pertes ; il s’ensuivit que, pour éviter ces heurts, 
ils eurent besoin de nouveaux organes, et c'est 
ainsi que se développèrent ceux de la vue et de 
l’ouïe. Sur les montagnes, les collines et les val- 
lées des Vashas et dans les profondeurs des eaux, 
il y avait des êtres dans tous les degrés de déve- 
loppement, depuis la molécule rudimentaire jus- 
qu'aux êtres qui acquirent la volonté et le pouvoir 
de se servir des sens du goût, de Rue. de la 
vue et de l'ouïe. 

Naturellement ces dires en wiouvemeul se ras- 
semblaient suivant leur affinité. Les plus déve- 
loppés fréquentuient les hauteurs, sous les vashas, 
parce que là ils trouvaient la lumière et le son. 

Pendant tout ce temps, I E et celui qui fut avec 


lui dans le rayonnement et l’ombre reposaient à 


l'Orient, au-dessous des Vashas, mais au point le 
plus élevé. Or, il y avait les mêmes parties cons- 
tituantes dans cette division que dans les autres, 
cependant leur évolution ne se fit pas en même 
temps et également. 

Alors, cetle grande Emanation d'Elohim inter- 
rogea I E qui dormait entrancé : 

« Est-ce que tout va bien ?» — « Tout va bien, 
répondit I E, tout ce qui pouvait être dévelonpé 
est développé, mais il reste encore ce qui ne peut 
l'être à présent x. 


La matérialité de la masse sous-stratifiée ne 
trouvant sucun moyen pour s'échapper, et étant 
vitalisée et intcllectualisée, cherchait à ce moment 
à se grouper en individualités moléculaires. A len- 


droit du plus grand soulèvement, c'est-à-dire à 


l'Orient, la masse sous-stratifiée, désirant briser 
ses chaînes, se souleva par un effort violent, et 
apparut #lors le sommet de la montagne orientale, 
l’Azerte (ou la terre); là au-dessus de Ja Vasha, 
dormaient I E et avec lui l’'émanation d’Elohim. 


A cette époque, un être voilé apparut à l'émana- 
tion d'Elohim, entouré de lumière saphirine, et il 
parla ainsi : «Je vois ce que je ne peux toucher 
et je témoigne que, pendant que I E dormait dans 
les profondeurs silencieuses de 11 Vasha, la lumière 
dorée de l’Essence de son Aura touchait à tout ce 
qui était germinatif et que tout se développait. 
Et pourquoi, puisqu'Elohim lui-même a infusé 
dans cette matérialité toute l'intelligence et la vi- 
. talité dont elle était susceptible ? » 

— La grande émanation répondit : 

« Dans chaque état et degré, l’évolution dépend 
des tndividualités les plus grandes de ces états et 
degrés.» 

Ai Ad gardait le silence; l’être voilé lui prit la 


main gauche de sa propre main droite et lui dit : | 
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« Reposez-vous avec nous dans la lumière et ombre 
d'Elohim où se trouve tout ce qui est nècessaire 
aux émanations, dans tous leurs états et degrés. 
Vous trouverez une nourriture convenable pour 
leur croissance, et souvenez-vous que l'arrêt dans 
le progrès est une rétrogression ». 

— Ád Ad répondit tristement : 

« Je ne peux pas quitter l'état dans lequel je fus 
rejeté violemment, et je ne puis davantage aban- 
donner ceux qui m'ont suivi. En outre, Elohim, 
l'attribut du Cosmique causesans cause, qui est à 
la fois l’origine des bannis et de leurs expulseurs, 
gardait le silence quand il était au milieu de nous 
et permettait qu'il y eut de la lumière et de P'obs_ 


curité. 


Je voudrais, ajouta-t-il en regardant I E, que 
celui-ci me parlât face à face ». 

— « Pourquui pas ? dit ia graude émazalion >. 

Alors 1 E, se levant, prit la main droite d'id Ad 
dans sa main gauche et dit: «Jusqu'à ce que le 
cosmique soit mis en équilibre avec l'intelligence 
et lı matérialits, c’est-à-dire avec l'intelligence ex- 
turne.et int. rne de la matérialité, il y aura l’obs- 
curité et la lumière. Pour cette raison, l'aura d'E- 
lohim alterne comme ombre et comme rayonne- 
ment ». 

Ces paroles rassurèrent Ad Ad : sa figure rede- 
vint radieuse et il partit en paix, retrouvant l'état 
de l'intelligence d'où il venait. 


A ce moment, des êtres furent formés de la maté- 
rialité vitalisée et intellectualisée, les organes de la 
vueet de l'ouïe furent fort développés. Ils respiraient 
l'atmosphère nutritive qui enveloppait la Vasha et 
l'Azerte; ils vivaient à la fois à la surface de la 
Vasha et de l’Azerte et se développèrent graduelle- 
ment dans ce milieu. Peu après, furent formés des 
êtres qui se plaisaient à s'élancer dans l’atmos- 
phère. Les plus développés qui formaient des êtres 
semblables à eux s'aperçurent que la nourriture 
qui avait été bonne pour eux, puisqu'ils en avaient 
tiré leur croissance, n’élait pas également bonne 
pour les autres qui croissaient rapidement et ils 
cherchèrent une autre nourriture pour leurs forma- 
tions. Ainsi que cela arrive toujours, le désir et la 
volonté de l'intelligence influent sur lu forme maté- 
rielle; ils apprirent à respirer et à retenir Paimo- 
sphère nutritive en lui donnant de leur propre vita- 
lité. Ts infusèrent ainsi celte atmosphère vitalisée 
dans leurs formations. Pendant ce temps, alors 
que tout se perfectionnail, la Vasha se condensait 


peu à peu et P'Azerte devenait de plus en plus vi- 


sible. Elle apparut avec sa couverture de plantes, 
d'arbres et de fleurs. Toutes les sphères se déve- 
loppèrent aussi intérieurement, car, en dedans de 
la matière intellectualisée et vitalisée comme en 
dehors, Elohim imprimait le mouvement., 

C’est ainsi que la matière moléculaire la plus 
dense fut refoulée au centre et lu plus raréfiée at- 
tirée à la circonférence. Et encore au centre une 
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partie de matière raréfiñe fut mélangée à de la 
chaleur et Ce la lumière qui farent à l'égard de la 
Vasha ce que fut Ad Ad à l'égard de I £ dans le 
degré le plus raréfié, celte matérialité raréfiée en- 
tourait la force pathotique dans laquelle Eloh:m 
s’enveloppait, quand il s’infusait dans toutes les 
sphères. i 

Tout étant achevé et en ordre, la mutérialité fut 
rassembiée sur le sommet de la montagne orien- 
tale qui s'élevait au-dessus de la Vasha et où re- 
posaient 1 E et la grande émanation. Elohim in- 
fusa une triple portion de sa propre intelligence 
et vitalité. Pendant ce temps, la grande émana- 
tion s'entretenait avec I E toujours en trance : 
« Est-ce que tout va bien, demandait-elle? » — 
« Tout va bien, répondit I E. Tout ce qui fut uti- 
lisable est utilisé. Cependant il y a encore quelque 
chose qui n’est pas prêt par être développé. Dans 
l'entourage de rayonnement et de l'ombre, je vois 
un enveloppeimer.t de certaine maiérialité que je 
n'ai jamais vu; elle est pieine de l'intellisence et 
de IR vitalité d Elohim, qui se concentrent dans 
chaque molécule, In pénétrant el se snèlant avec 
sa propre intelligence et vitaliló v. 

— Et Ja graude émanation dit : « Ne regardez 
plus dans aucun état d’être, ni à l'Orient, ni à 
l'Occident, ni au Nord, ni au Sud, ni en dedans, 
ní en dehors, mais dorme? maintenant d'un som- 
meil profond, dans Ja paix et la béatitude, car 
Elohim est attijbut du Cosmique cause sans cause 
et vous êtes son collaborateur, son chef-d'œuvre 
et sa gloire ». 

Pend:nt que 1 © dermait sinsi et que la grande 
émaaation d'Elohim veilait sur lui, la matérialité 
dieparaissait dans le rayonnement, puis, dans 
ombre, laquelle ombre, ponr la première fois, fut 
voilée par le rayonnement, puis le rayonnement 
devint d’une blancheur éblouissante, d’une clarté 
pure dans laquelle tout être pouvait voir, depuis 
les intelligences dibres jusqu'aux plus infimes, 


parce qu'elles avaient le pouvoir de concentrer 
leur peneée. 


Alors Elohim pénétra Ja grande émanation et 
parla à tous les êtres individaels, dans lears ài- 
vers états, c'est-à-dire de libre intelligence, d'es- 
prit d'une spiendeur argentine, de inmière d'ua 
éclat sembluble au diamant et à la neigr, dintel- 
gence saphrise. Et les douze intelligences, les 
grandes lumières fermées par Elohim, enteadirent 
les paroles d’Elchim. 


« Faisons cette matérialité d'aprés notre propre : 


ressemblance présente et d'après sos ressemblan- 
ces d'autrefois. » | 

Alors à l'Orient at à l'Occident, au Nord et au 
Dud, l'obscur adombrement devieal semi-transpa- 
rent et elles virent IE qi dormait profoidément, 
chacune dans son propre état et suivant ses capa- 
cilés. | 


Le pourpre recouvrait alors les quatre états 
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d'être transparents, puis il disparut pour faire 
place au rayonnement et à l'ombre alternant com- 
me avant, et après que le rayonnement et Pom- 
bre eurent alterné neuf fois, au dernier adombre- 
ment Elohim, par la voix de sa grande emanation 
appela 1E par son nom,en disant : < Kahie, Kahte, 
éveillez-vons, éveillez-vons ! > Et IE s’éveïlla. 


Elohim, toujours par la voix de son émanation, 
lui donna la domination sur toute l’étendue occu- 
pée par les divisions et les sphères, il lui parla 
comme un ami à un ami de l'éternel présent, sans 
commencement ni fin. Mais nul être ne peut répé- 
ter à un autre ce qui fut dit, car cela ne peut être 
révélé qu'à ceux qui ont capacilé de recevoir. 

Dès ce moment cü Kahie fut le Seigneur de tou- 
tes les émanations et formations, la grande Ema- 
nalion d'Elohim quitta une à une les enveloppes 


4ont elle fut revêtue, la premiére enveloppe resta 


sur Ormu et la deuxième qui ne fut prise par per- 
sonne en particulier, resta altachée à la troisième 
pour ne faire qu’une dont s'empara Ad Ad. Et 


Ja grande émanation ‘se réfugiant au centre, resta 


dans l’état d’essence voilée dans une ombre pro- 
fonde, se reposant, maïs ne dormant pas, 


Entre Kahieet tous ceux qui avaient l’intelli- 
gence et Ja vitalité régnèrent l'union et la paix, 
tout fut en ordre comme daas je corps sont en or- 
dre le cerveau et les nerfr, le cœur et les artères, 
la tête et les membres, de so: te que l'unité fut par- 
faite dans tous les sphères. 


Toute la matérialité moléculaire qui se dévelop- 
pait assez pour recevoir l'intelligence et Ja vitalité 
s’intellectualisait et se développait toujours, veil- 
lant et travaillant, comme Elohim avait veillé et 
travaillé. Il s’ensuivit que toute l'intelligence et la 
vitalité au dedans et au dehors de la matérialité 
ne firent qu'une avec Kahie de même que Xuluene 
fit qu'un avec son origine, son émanateur dont il 
fut le collaborateur, le chef-d'œuvre et la gloire. 

Ainsi régoa le repos d’une paix profonde duns 
toute l’immensité. | 

Par l'homme sera perfectionnée la sphère inté- 
grale de l’être cosmique. Ceux qui entendent sen- 
lientent qu'il vient du centre divin, au delà même 
des intelligences libres. 

A celte époque, Ad Ad, qui, depuis que le dou- 
bie manteau de la grande émanation resluit sur 
lui, dormait toujours, parlait dans l'état de trance 
aux quatre Intelfigences qui veillaient svr lui, di- 
sant: « avant le temps fixé, le Dieu-honnie se ma- 
térialisera trois fois et il aura douze grands oom- 
bats, mais après la douzième, Phounne dévelop- 
pera toute la matérialité, afin qu’elle puisse recs- 
voir l'intelligence et ta vitalité d’Elohin dont la 
cause est le comique cause SANS CAUDO, URN AVEC 
l'esprit par en possibilité qui voile PINCOKCEVABLE. 

a Il n'y a point dévolution sans l’homme, dane 
quelque degré que ce soit. 
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D'où il sort que l’homme est nécessaire à la per- 
fection du cosmique cause sans cause. > 
| Max TsB£os 
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THÉORIE ACTUELLE DU MAGNÉTISME 


Extrait de l'ouvrage T'hdories et Procédés du Maigné- 
tisme, t. Ii. par H. DuRYVILLE. 


(Suile). 
III. — L'Art de Magnétiser. 


La base principale de la théorie physique du 
Magnetisme humain étant établie, il est néces- 
saire de dire quelques mots d'un magnétisme 
plus élevé, plus transcendantal: le ÆAfagnétisme 
psychique, qui tient certainement, à côté du pre- 
mier, une place d’une certaine importance. Ad- 
mettant en nous la présence d’un élément psy- 
chique, disons l'âme, on est forcé d'admettre que 
cet élément exerce une action au denors, d'âme à 
âme, et probablement d'une âme à un corps 
étranger. L'àme doit vibrer, et ses mouvements 
de vibration, extrêmement rapides, doivent, com- 
me les vibrations des corps composés de matière 
tombant sous nos sens, se communiquer par on- 
dufations dans le miliou ambiant, dans l’éttrer, ou 
dans un fluide plus subtil encore. Malgré les ana- 
logies que l'on entrevoit, on ne peut que hasar- 
der des hypothèses, car on ne sait absolument 
rien des lois qui régissent les actions du magné- 
tisme psychique. 

Ce qui est évident, c'est que certains individus 
exercent une action à distance, et que la pensée, 
Ie désir, la volonté paraissent être les principaux 
moteurs de cette action. Des ondalations d'une 
nature particulière, prenant naissance dans le 
corps psychique, seraient poussées au loin, dans 
une direction voulue, bien au delà des limites que 
peuvent atteindre les ondulations provenant du 
ton de notre mouvement physique. ` 

D'autres praticiens, à la tête desqueïs je place 
les médiums guérissenrs, obiennent souvent des 
résultats excellents, sans observer aneune des 
règles du magnétisme physielogique. Ils se con- 
tenlent de se recueillir, d'agir par la pensée, par 
la prière, appelant à leur aide des entités étran- 
gères, — des esprits — qui, disent-ls, leur four- 
nissent les «fluides» dont ils ont besoin. J'ai la 
certitude Ja plus absolme que les guérisseurs de 
cette nature sont des magnétiseurs très bien 
doués, eayant beaucoup de fluide», comme on 
disait il y a cinquante ans, et que tout en gardant 
la croyance qui leur est peut-être utile pour se 
mettre dans un état d’exeittalion, c’est-à-dire de 
déterminer en eux Île mouvement propre à leur 
action, iis obtiondrasrent des résultats bien plus 
considérables encore s'ils appliquaient leurs prša- 
Sipes en observant les lois physiques que j'ai 
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établies. Mais, ne nous arrëlons pas à ces consi- 
dérations qui ne peuvent convainere les spirites, 
car ils resient et resteront probablement long- 
temps encore avec leur foi aveugle et leur con- 
fiance sans limites dans la complaisance des 
« bons esprils» qui hantent très souvent leur 
imagination. 

Tout en reconnaissant un Magnétisme psychique 
que nul ne saurait méconnaitre, je reste avec la 
théorie purement physique da Magnetisme phy- 
siologique qui nous explique d’une façon suffi- 
sante l'action de la matière sur la matière et celle 
du corps humain sur un autre individu. 

Quelques considérations physiques ou physio- 
logiques sont encore nécessaires. 


Les atômes, ou pour parier d’une façon plus à 
la portée de tous, les différentes parties de l'or- 
ganismo humain étant sens cesse an mouvement 
Ja forme de ee mouverment qui constitue l'agent 
magnétique, s'échappe de nous constamment, et, 
par ondulations successives, se communique au 
milieu ambiant, à l’éther, et dela aux individus 
placés dans la sphère de son action. Mais, il est 
bon de tenir compte d'une chose, c'est que Vac- 
tion que le plus grand nombre des individus 
exercent les uns sur les autres est peu intense. 

Parexcept'on,on rencontrecertains individus qui 
sont, dans leur genre, des sortes de hercules, et 
dont tes ondulations sont si puissantes que, mal- 
gré eux, ils impressionnent tous eeux qui les en- 
vironnent. A proprement dit, la farce magnéixyæe 
existe chez tous les individus, sans aucune et- 
ception, mais à côté de ces hercules du magné- 
tisme, il y a des êtres faïbles, languissants ou 
ma} équilibrés dont les ondulations sont a peine 
susceptibles d'être communiquées : ils ont besoin 
de recevoir un ion de mouvement du dehors, et 
sont, de par leur nature, presque incapables de 
communiquer celu: qui leur est propre. Les foris 
sont riches en mouvement, ¿ls peucent donner; 
les faibles sont pauvres, at dans leur intérèt 
même, ils ne doiter£ que recevoir. 

A còté de ceux qui sont forts et qui exercent 
autour d'eux ure action bienfaisante, il en est de 
plus ou moins forts, mais qui exercent une aetion 
malfaisante. Je ne cilerai qu’an seul exemple : 
Un individu quelconque, ayant toutes les appa- 
ronces d’unesanté physique et moraleexcetientese 
marie,au houtd’untempsquined“passe guère dix- 


- huil mois à deux ans, son conjoint sedéséquiibre, 


s'affaibPit et meurt d’une affection mal caracté- 
risée. Le veuf, qui n'aime pas la solitude, se re- 
marie, et à pou près au bont de même lemps, un : 
nouveau veuvage se produit — qui sera suivi 
d'autant d'autres qu'il y aura de mariages son- 
veaux. L’ndividu, qui est inconsciemment Pau- 
teur de cos homicides, est doué d’un ten de 
mouvements pernicieux, qui exerceraït probable- 
ment sur Pei ane action fatale s'il ne l'exerçait 
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pas en dehors de lui, sur une série plus ou moins 
` longues d'innocentes victimes. Ces individus sont 
assez rares; mais néanmoins on en rencontre 


un nombre suffisant pour que tout le monde 


connaisse leur existence. 


Cette communication du fort au faible, de celui 
qui est doué d'un ton de mouvement énergique à 
celui qui en manque plus ou moins, se fait d'une 
façon tellement simple, tellement naturelle que 
nous n'avons ordinairement conscience de son 
accomplissement que par les effets qu'elle déter- 
mine en nous; et encore, faut-il pour cela que 
nous pensions aux changements successifs que 
subit notre manière d'être. A nolre insu, le mou- 
vement qui constiluent notre personnalité ma- 
gnétique se communique de l’un à l’autre et tend 
à s’équilibrer dans le milieu ambiant comme le 
niveau d’un liquide dans des vases communi- 
quants. | 


Cette manière d’être, ce mouvement qui se com- 
munique de Pun à l'autre, c'est bien du magné- 
tisme, mais c'est un magnétisme inconscient, in- 
volontaire, qui est considérablement moins éner- 
gique que le magnétisme dirigé par l’art. 


Il ya donc un art magnétique que l'on peut, 
comme Lafontaine, appeler PArt de magnétiser. 
Dans l'exercice de cet art, l’hahilelé du praticien 
s’acquiert à la suite d'une pratique plus ou moins 
longue et de connaissances scientifiques dont je 
ne parlerai pas ici, me contentant da présenter 
quelques observations que je n'ai pas faites ail- 
leurs d’une façon suffisante. 


On croit comprendre que l'intensité de l’aclion 
magnétique doit tenir au nombie de vibrations 
que les atòmes — disons les parlios constitutives 
de l'organisme — exécutent par seconde, c'est-à- 
dire à leur mouvement plus ou moins précipité et 
aussi plus ou moins régulier. En effet, à certains 
moments, on manque de courage, de force, d'é- 
nergie : on ne vibre pas assez pour magnéliser 
utilement. Lorsque, au contraire, l’on est énervé, 
surexcité, on vibre énergiquement et l’on a cons- 
cience de cette augmentation d’a:tivité par une 
agitation intérieure bien caractérisée; alors, on 
peut obtenir, pour certains cas, des résultats 
beaucoup plus importants que dans un état de 
calme relalif. 

Donc, pour augmenter son énergie ordinaire et 
pour être en état d'agir d’une f:çon plus appré- 
ciable que dans les circonstances ordinaires de la 
vie, le magnétiseur doit se mettre dans une dis- 
position physique et morale spéciale, disposition 
analogue à celle qu'il veut obtenir chez le ma- 
lade. Dans tous les cas, il doit se mettre dans un 
état actif pour donner. par rapport au malade qui 
zeste dans un état passif pour recevoir. 

Comment peut-on se mettre dans cet état ? C'est 
très simple, mais ce n’en est pas moins diffieile à 
expliquer. 
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Il faut d’abprd se mettre en rapport moral avec 
le malade. Ce rapport s'établit par une action in- 
térieure assez complexe, par une sorte de sym- 
pathie : compassion que l’on a pour le malade, 
intention, désir qu'on a de le guérir ou tout au 
moins de le soulager. Puis, on concentre son 
attention dans une sorte d'isolement, de recueille- 
ment, comme pour réunir ses forces et ses moyens 
d'action. Si le malade a besoin d'être excité, com- 
me dans les paralysies, ou seulement lorsqu'il 
y a faiblesse générale, atônie des fonctions orga- 
niques, on se mel dans un état d'excitation ou 
d’exagération de mouvement. On sent que l’on est 
fort, pour augmenter chez le malade l'énergie de 
ses mouvements et les élever au ton qu'ils doi- 
vent avoir normalement. Si au contraire le ma- 
lade est en proie à uneexcitation considérable, s’il 
souffre de douleurs violentes ou s'il est dévoré 
par la fièvre, symptôme ordinaire des affections 
aiguës, sou mouvement vibraloire est exagéré, 
il faut le diminuer, c'est-à dire calmer, pour le 
ramener au ton qu'il doit avoir normalement; 
et pour cela, on doit se mettre dans un état de 
calme que l’on transmet ensuite. 


L'agent magnétique ne possède par lui-même 
aucune propriété thérapeutique. Dans l’orginisme, 
il agit seulement comme principe équilibrant. Le 
magnétiseur ne doit donc jamais chercher qu'à 
équilibrer le mouvement du malade sur le sien; 
et, pour cela, il doit pouvoir, à volonté, augmen- 
ter ou diminuer l’activité du mouvement qui lui 
est propre et donner à celui-ci un tor convenable. 
C'est là le secret de tous les bons magnétiseurs, 
qui peuvent traiter successivement un certain 
nombre de malales atteints d’affections les plus 
opposées, et donner à chacun d’eux le ton de 
mouvement qui leur convient. Le praticien bien 
doué s’habitue très facilement, même au début 
de sa pratique, à se mettre de lui-même, assez 
promptement, dans ces états vibratoires spé- 
ciaux qu’il veut communiquer. 

On conçoit que si la volonté sert à quelque 
chose pour magnétiser, elle n’agit pas sur le ma- 
lade comme on le pensait généralement aulre- 
fois, mais sur le magnétiseur, en lui permettant 
de se meltre dans une disposition physique et 
morale + péciale qui le dispose à agir. C'est d’ail- 
leurs l'opinion d'un de nos maîtres, M. Ch. La- 
fontaine, qui a laissé dans la pratique une incon- 
testable autorité. 

Je vais citer un exemple personnel qui démon- 
tre jusqu'à l'évidence que la magnétisation con- 
siste bien dans unecommunication du mouvement 
propre du magnétiseur au magnétisé, et que la 
volonté n’est pour rien dans cettecommunication. 


— Il m'est arrivé plusieurs fois, dans un état 
de surexcitation déterminé par la colère, de rece- 
voir un malade affaibli, Je me sentais forl, oibrant, 
capable d’agir avec une très grande énergie et 
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d'augmenter en conséquence les fonctions orga- 
niques de mon malade.En effet, pendant la séance, 
le malade éprouvait des effets bien plus éner- 
giques qu'à l'ordinaire ; mais, le lendemain, il me 
disait qu'il se serait admirablement bien trouvé 


de la séance de la veille, s’il n'avait pas été, toute 


la journée, dans un état de colère et d'agacement 
incompatible avec son humeur habituelle. Mon 
état d'âme, que rien ou à peu près rien ne décé- 
lait au dehors, s'était donc communiqué, envers 
et contre une volonté, car il est évident que je 
cherchais à le dissimuler le plus possible. 

Dans une Physique magnélique, je cite d’autres 
exemples non moins intéressants dont je ne par- 
lerai pas ici. 


Un magnétiseur, amateur ou professionnel, doit 
donc être fort, robuste, maitre de lui-même et 
aussi bien équilibré que possible, tant au point 
de vuephysique qu’au point de vue moral; car non 
seulement le praticien faible, déséquilibré s'affai- 
blirait, se déséquilibrerait davantage encore en 
magnétisant ; mais on comprend assez facilement 
qu'il aurait tendance à communiquer au magné. 
tisé l'affection cause de sa faiblesse ou de son dé- 
séquilibre, car il ne saurait transmettre autre 
chose que le ton de son mouvement maladif. 

Mais, qu'on le sache bien, surtout dans la fa- 
mille, dans tous. les cas où la santé est à peu 
près équilibrée — c’est le cas des 3/4 des hv- 
mains, — on peut éviter une maladie aiguë en 
s’y prenant à temps; et lorsqu'elle est déclarée, 
presque toujours la rendre bénigne lorsqu'elle 
pourrait devenir mortelle. C’est dire qu'avec la 
vigilance suffisante, on peut guérirtoutes les ma- 
ladies. Mais comme cette vigilance peut souvent 
faire défaut; une maladie aiguë peut avoir une 
terminaison fatale ou passer à l’état chronique 
pour devenir incurable. Dans ce dernier cas, on 
doit encore savoir que, dans une très large me- 
sure, on peut loujours, malgré la gravité du cas, 
soulager le malade et prolonger ses jours en lui 
donnant une exislence supportable. Le magné- 
tisme peut donc guérir ou soulager tous les 
maux. 

Lorsque cette vérité sera bien comprise, on ne 
verra plus la moitié de l'humanité traîner une vie 


languissante sans qu'il soit possible d'en alléger 


le fardeau. Au sein de la famille, !e père sera le 
médecin de sa femme, celle-ci le médecin de son 
mari et de ses enfanis: et pour les cas rebelles 
ou compliqués, on aura recours au médecin et au 
magnétiseur professionnel qui sauront obtenir la 
guérison ou tout au moins l’amélioration désirée. 


Deux mots encore au sujet du magnétiseur. — 
D’après ce que j'ai dit précédemment, on conçoit 
qu’il y ait des individus admirablement doués 
par la nature, quideviendront vite des praticiens 
d’une force, d’un tact et d’une habileté excep- 


lionnels, guérissant très rapidement le plus 
grand nombre des malades; tandis que beaucoup 
d’autres,moins bien doués, et même avec une ins- 
truction supérieure aux premiers, n'obtiendront 
pas autant de guérisons avec la même facilité. 
Donc, parmi les professionnels, il y auratoujours 
des forts et des faibles, des bons praticiens et des 
praticiens médiocres. Ce sera aux malades qui 
ne seront pas maguélisés au sein de la famille à 
savoir distinguer les uns des autres. 


IV. — Les Lois physiques du Magnélisme humair. 


J'ai dit que l'agent magnétique est soumis à des 
lois que l'on peut réduire à des formules précises. 
Je ne donnerai pas ici la démonstration scienti- 
iique de cette affirmaticr, que j'ai exposée assez 
longuement dans ma Physique magnétique, me 
contentant de donner quelques indications indis- 
pensables à ceux qui ne liront que cet ouvrage et 
a énoncer les lois générales du magnétisme hu- 
nain: 


L'agent magnétique présente de grandes ana- 
logies avec les autres agents de la nature, cha- 
leur, lumière, électricité, et plus particulitrement 
avec le magnétisme (propre à l'aimant). Et ce 
sont, à peu près, les lois qui régissent les actions 
de ce dernier qui régissent celles du magnétisme 
physiologique, quelle qu’en soit son origine. 
D'ailleurs, à l'éjoque de Paracelse, lorsque les 
philosophes hermétiques ont élabli la théorie du 
fluide universel (V. Théories et Procédés, t. 1.), 
ils ont reconnu, comme tous ceux qui les ont sui- 
vis, que le corps humain posséde des propriétés 
analogues à celles de l'aimant ; ‘et c’est pour cela 
q'ils ont donné le nom de Magnetisme à l'agent 
de cette propriété. Mesmer, qui, presque à la fin 
du xvui siècle, se pose en inventeur du magné- 
tisme, nous dit : « Il se manifeste particulière- 
nent dans le corps humain des propriétés ana- 
lngues à celles de P'Aimant; on y distingue des 
pôles également divers et opposés, qui pesvent 
èlre communiqués, changés, détruits ou renforcés; 
le phénomène même del'inclinaison y est observé. 
La propriété du corps animal... manifestée par 
s n analogie avec Aimant, m'a délerminé à le 
nommer Magnelisme animal » (I op. 9 et 10). 


Comme l'a reconnu Paracelse, et après lui — 
Van Helmont, Robert Fludd, de Reichenbach, de 
Rochas et divers autres, le corps humain est po- 
larisé comme un aimant, ou plntót comme un 
assemblage d’aimants. Il a donc ses lignes neu- 
tres et ses pôles opposés. Les pôles sont des axes 
autour desquels circulent des sortes de courants 
analogues à ceux de la pile (V. Physique mag. 
t. 11, C. xvi). Is constituent également les prin- 
cipaux points do départ des ondulations qui 
transmettent à l’éther le mouvement vibratoire 


— 


des diffsrentes parties constitutives de lorga- 
nisme que l’on peut appeler, comme je l'ai déja 
dit, le ton de notre mouvement. Avec cette diffé- 
rence que le corps humain n’attire pas le fer, 
dans l’éther, ces ondulations partant de chaque 
pôle considéré comme centre principal d’expan- 
sion, se comportent d’une facon qui n’est pas sans 
analogie avec celle que nous montre le fantôme 
magnétique pour Paction de Paimant. Dans tous 
les cas, cette figure nous fait assez hien compren- 
dre comment le magnétisme humain se transmet 
à travers l’espace. | 


IFANIOME MAGNÉTIQUE. 


Je dirai seulement ici, sans autre démowstra- 
tion, que l'axe principal divise latéralemeut le 
corps humain de droite à gauche, que le côté 
droit est posilif et que le gauche est négatif. Les 
pôles sont aux mains et aux pieds, tandis que la 


Jigne neutre se trouve au sommet de la tête. C’est 


l'axe latéral. Un autre axe, moins important, 
nous divise de l'avant à l'arrière; le devant du 
corps est positif comme le côté droit; le derrière 
(colonne vertébralo, nuque) est négatif comme le 
côté gauche. Les pôles sont au front et au som- 
met de la nuque, le point neutre est au périnée. 
Ces deux axes, qui constituent la polarité-d’en- 
semble, sont représentés par lı figure schéma- 
tique ci-contre, dans laquelle on voit deux ai- 
mants en fer à cheval encirevétrés l’un duas Pau- 
tre. | 
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H y a une polarité secondaire dont la connais- 
sance n'ést pas indispensable pour magnétiser; 
aussi, pour ne pas trop allonger cette description, 
je n'en parlerai pas ici. 

En me servant des signes arithmétiques + et — 
employés dans la techno'ogie électrique pour dé- 
signer les pôles de la pile, la polarité d'ensemble 
du corps humain est ainsi représentée. 
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PoLsxnrrÉ D'FRsSEMDISE DU CORPS AUMAIN. 


Cette distribution de la polarité du corps hu- 
main fait quelques exceptions : elle est inverse 
chez les gauchers. Chez ceux-ci, le côté droit est 
toujours négatif et le côté gauche positif: Chez 
les ambidextres, c’est-à-dire chez ceux qui se ser- 
vent également des deux mains pour le même 
usage, la polarité est inconstante. 


Nous savons que deux corps chargés @e la 
même électricité se repoussent, tandis qu’ils s’at- 
tirent lorsqu'ils sont chargés d'électricités con- 
trairas. Deux aimants se repoussent par leurs 
pôles de même nom ; ils s'attirent par leurs pôles 
de noms contraires. Il en est de même du eorps 
humain. Non seulement deux individus placés 
prés Yum de l'autre agissent l'un sur l'autre, 
comme js l'ai fait comprendre pré:édemment ; 
maïs on peut observer que, debout, ils se re- 
poussent ou s’attirent selon qu'ils se présentent 
l’un à l’autre par leurs pôles de même nom ou 
par ceux de noms contraires. Un exemple fera 
mieux comprendre : La main droite (positive} 
présentée au front (positif) d'an sujet quelconque 
le repousse, tandis que la même main (pos#t$ve 


Re ge en .. 


l'atlire à la nuque (négative). Inversement, la 
nain gauche altire au front et repousse à la nu- 
(me). Ce phénomène, déja très appréciable chez 
le plus grand nombre des individus, se manifeste 
avec une très grande intensité chez les sensitifs, 
et donne rapidement lieu à une augmenta- 
tion ou à une diminution de lactivité organique 
qui va jusqu’à la contracture ou à la paralysie. 

En ne retenant: que le phénomène d’augmenta- 
tion ou de diminution de l’activité organique sous 
l’action des poles ou côtés de même nom ou sous 
celle des pôles ou côtés de noms contraires, on 
peut facilement se rendre compte que, selon la 
façon d'appliquer le magnétisme on peut calmer 
ou exciler. 

En me basant sur ce principe, j'ai réduit au 
nombre de trois les lois générales qui régissent 
les actions du magnétisme humain (Physique 
mag. t. I, C. iv), et je les ai ainsi formulées : 


Première 101. — Le corps humain est polarisé ; 
le cotë droit est positif, le gaucho est négatif. 


DEUXIÈME Lot. — La polarité est inverse chez les 
gatchars. 


THOrsIÈME tor. — Les pôles de même nom exei- 
tent, los pôles de noms contraires caiment. 


Dans l'organisme, l'agent magnélique peut être 
Considéré comme un principe équilibrant; mais 
l'équilibre de l’ensemble des fonctionsorganiques, 
l'abaissement ou le relèvement de cet.ensemble 
de fonctions au ton normal du mouvement qu’il 
doit atteindre et ne pas dépasser sensiblement 
pour que l'état de santé subsiste, s'établit d'autant 
plus vite que l'on agit plus en concordance avec 
les lois qui régissent ses actions. Si les anciens 
magnétiseurs — qui ne considéraient qu’une 
Chose : le fluide, transmis sans méthode, n'im- 
porte comment — faisaient du bien aux malades 
qu’ils magnétisaient, i] est de toute évidence qu'ils 
Jeur en auraient fait davantage encore, et cela 
avec plus de rapidité, s'ils avaient transmis ce 
{prélendu) fluide, c'est-à, dire cette forme de notre 
mouvement, en se conformant aux lois qui prési- 
dent à sa communication. 


Renvoyant au chapitre suivant pour la deserip- 


tion des procédés du magnétisme, je me conten- 
terai seulement d'ajouter ici que l'instrument 
principal du magnétiseur étant ses mains, en 
s’en servant conformément aux lois de la pola- 
rité, le magnétiseur peut à volonté, dans une cer- 
taine mesure, calmer ou exciter l’ensemble des 
fonctions organiques, c'est-à dire les ramener au 
ton normal de leur mouvement. Dans Je premier 
<as, étanl placé devant le malade, il suffit d'agir 
avec les deux mains, de telle façon que la Aroite 
soit dirigée vers le côté gauche, et la gauche vers 
ls droit, comme l'indique la figure ei-contre : 


C'est l'action hétéronomr, du préfixe grec hédro, 
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qui signifie différent. Dans le second cas, restant 
devant le malade eomme précédemment, on 
croise les mains. où mieux encore, ne se servant 
que d'une à la fois, on emploie la droite sur le 
côté droit, la gauche sur le coté gauche, comme 
le montrent les deux fig. ci-jointes : c’est l’action 
¿sonome, du préfixe grec iso, qui veut dire égal, 
semblable. 


Maintenant, encore quelques ohservalions pour 
ceux qui connaissent les anciennes théories ou 
qui ont l'intention de les étudier. 


— Depuis la renaissance du magnétiseur, qui 
eut lieu au commencement du xvie siècle, presque 
tous les praliciens ont attaché une très grande 
importance au rôle que joue la volonté dans la 
production des effets magnétiques. Ayant dé- 
montré que l’action de la volonté est à peu pres 
nulle, si ce n'est pour aider le magnétiseur à se 
mettre dans un état vibratoire spécial, état actif 
par rapport au malade qui reste passif, je ny re- 
viendrai pas ici. ' 


Sous l'action du magnélisme dirigé par un ha- 
bile praticien, on voit de suite la température du 
fiévreux s'abaisser et le délire propre a certaines 
affections aiguës cesser comme par enchante- 
ment.L'anémique reprend rapidement ses forces, 
celui qui est épuisé par une longue suite de souf- 
frances, éprouve, sous l'action d'une seule séance, . 
un bien-être considérable, à la suite duquel il ro- 
trouve le sommeil, l’appétit, la force qu’il avait 
perdus. De véritables résurrections sont opérées 
en queiïques heures sur des woribonds, qui des- 
cendaient fatalement au tombeau avant d’avoir 
achevé la somme de labeur qu'ils doivent livrer 
ici-bas. En un mot, il semble que l'on transmet ` 
la force, la santé, la vie, ou tout au moins une 
certaine somme de la force, de la santé, de la vie 
que l’on possède. Et ce sunt précisément ces 
phénomènes vitaux que l'on observe plus ou 
moins sous l'w tion magnélique qui, depuis Max- 
wel jusqu'a Lafontaine, ont fait admetire au plus 
grand nombre des magnétiseurs que le fluide 
magnétique n’était | as autre chose que notre prin- 
cipal vital qui se communiquait au malade. 

Malgré les apparences, il n'en est pas ainsi. 
D'abord, le principal vilal ne peut plus ótre ad- 
mis avec la théorie de l'ondulalion qui supprime 
tons les fluides, sauf l’éther, pour ne laisser sub- 
sister que des transformations de mouvement. 
Ensuite, y aurait-il en nous un principe vital que 
l’on puisse considérer ce mme un agent de la na- 


ture, le plus simple raisonnement suffirait pour 


faire comprendre qu'il serait tout différent de l'agent 
magnétique. En effet, si nous trouvons celui-ci 


` daas le corps humain st dans les corps organisés 


vivanis, nous le trouvons aussi dans ces mêmes 
cerps lorsque la vie les a abandonnés. Les expé- 
riences que j'ai faites avec le squeleite humai. 


et avec des organes ou des membres d'animaux 
morlis depuis un temps plus ou moins long, dó- 
montrent jusqu'à l'évidence que l'agent magné- 


tique est encore :là, où le principal vital a dis- 


paru. 

L'agent magnétique ne doit pas être considéré 
au rement que comme une propriété spéciale de 
la matière qui se manifeste par un mouvement 
particulier des atômes qui la composent. 

Subsisterait-il encore un doute après cette ob- 
servation qu’il disparaitrait rapidement en pen- 
sant que, comme je l'ai démontré (V. à ce sujet 
les deux volumes de Physique magnelique), 
l'agent magnétique se trouve non seulement dans 
les corps organisés vivants ou morts, mais quon 
l'observe aussi dans les corps bruts, comme dans 
toutes les forces ou agents de la nalure. 


Une autre observation qui a aussi son impor- 
tance théorique. 


— Quelques praliciens et plus particulièrement 
certains médecins magnétistes avaient admis 
l'identité du fluide magnétique avec ce que les 
physiolog'stes de l'époque appelaient le fluide 
nerceux; et pour ceux-là, ces deux mots élaient 
synonymes. 

Ce qui a fait admettre celle identité, c'est que 
l'on croyait que le magnétisme agissait plus par- 
ticulièrement sur les nerfs, qu'il était plus effi- 
cace dans les affeclions nerveuses que dans les 
affections organiques, et qu'il pouvait, tout en 
guérissant les cas nerveux, tels que l'hystérie, l’é- 
pilepsie,, déterminer, dans certains cas, des cri- 
ses analogues âux crises symplômaliques.Agis- 
saut sur les nerts, il devait suivre leurs trajets 
dans les différentes parties de l’organisme. 

Pour rectifier cette erreur, je no donneri qu'un 
seul argument. 

Qu'il y a t en nous uu agent norveux transinet- 
tant de l'extérieur au cerveau les impressions sen- 
sitives et du cerveau à l'extérieur les impressions 
motrices; cela ne fait aucun doute; mais cel 
agent — qui n'est plus un fluide. mais une forme 
particuliere du mouvement — n'est pas du toul 
le même que l'agent maynélique. Je vais en don- 
ner la preuve-en que'ques mols. Les nerfs s'en- 
trecroisent dans les profondeurs de la masse cé- 
rébrale, daus le corps calleux, de telle façon 
que ceux qui prennent naissance dans l'hémis- 
phère gauche, se distribuent au coté droit du 
corps ; et réciproquement, ceux qui ont leur ori- 
gine dans l'h'misphère droit viennent animer le 
côté gauche. 

Or, il est de toute évidence que le chemin suivi 
par les impressions motrices et sensilives, est 
celui des nerfs eux-mèines comu:e la transmission 
télégraphique ou téléphonique suit le trajet des 
fils qui relient une station à une autre. Si l'agent 
magnétique était l'agent nerveux, il suivrail, com- 
me celui-ci, le trajet des nerfs, et les héinisphères 


JNURNAL DU MAGNÉTISME 


du cerveau seraient de polarité opposée aux côtés 
correspondants. Nous savons qu'il n’en est pas 
ainsi, et que tout le côté droit, depuis la plante 
du pied jusque vers le sommet de la tête, est po- 
sitif, tandis que les mêmes parlies du côté oppo- 
sé sont négatives. 


Après celte esquisse de théorie qui permet de 
comprendre et d'expliquer les effets du magné- 
tismo humain, je passe à la description des pro- 
cédés à employer pour magnétiser. 


La 
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LES ATTRACTIONS CELLULAIRES 


Nous estrayons de la Jè'rue srisatifique l'étude 
suivante due à M. Félix Le Dautec. 

Les plus importants d’entre les phénotuènes bio 
logiques élémentaires se ramèneut à des attrac- 
tions ou des répulsions de cellules par des cellules 
et par des agents physiques et chimiques. La fë- 
condation, par exemple, résulte de l'attraction du 
spermatozoïde par l'ovule mûr de la même es- 
pèce. Aujourd'hui que l'on ne croit plus aux mys- 
térieuses actions à distance, il faut expliquer ces 
attractions de cellule à cellule, soit par des radia- 
tions ou toute autre transmission physique de 
mouvement, soit par une diffusion de substances 
chimiques actives. | 

Beaucoup d’expéricnces ont donc été entreprises 
à ce sujet; on a étudié l'attraction d'éléments 
cellulaires libres par des substances chimiques (chi- 
mivtactisme), par des radiations ]umineuses ou 
calorifiques (phototactisme, thermotactisine) par 
des courants électriques (galvunotactisme), etc. En 
ce qui concerne ces derniers phénomènes de gal- 
vanotactisme, les auteurs n'étaient pas d'accord 
sur l'interprétation à leur donner. Pour les uns, 
il y avait influence direcle du courant sur les élé- 
ments cellulaires; pour d'autres, le courant agis- 
sur le milieu liquide, donnait nais-ange, par élec- 
trolyse, à des substances chimiques actives qui, 
diffusées autour de leur point de production, dé- 
terminaient vers ce point une attraction chimio- 
taciiyue des éléments cellulaires libres. Une élé- 
gante expérience de M. H. Mouton (1) vient de 
réduire à néant cette dernière hypothèse. Voici le 
dispositif de cette expérience : 

Deux rigleties de verre collées sur une lame de 
verre ménagent enire elles une longue rainure fer- 
mée à ses deux extrémilés par deux autres petites 
lames. On obtient ninsi une sorte de cuve d'envi- 
ron 30 centimètres de longueur et 3 millimètres de 
largeur qu’on remplit d’eau contenant les infusoi- 
res (paramécies) G-1te cuve est protégée de l’action 
du courant sur la moitié de sa longueur par une 
bande de papier d'étain a B a qui forme en même 


—_ eea a 
(1) Sur le galvanolropisme des infusoires ciliés 
(€: R. Acad. sc., 15 mai 1899). 


JOURNAL DU MAGNÉTISME 


D om. 


temps l'une des électrodes. La deuxième électrode 
A est fermée d'une petite bande de papier d’étain 
recouvrant l’autre extrémité da la rainure. 

Quand on fait passer le courant en prenant A 
comme cathode, on voit toutes les paramécies 
"orienter vers ce point, s'en rapprocher et finale- 
ment s’y accumuler. Si alors on renverse le cou- 
rant, les paramécies s'orientent vers B et se diri- 
gent vers ce point tant qu’elles n’ont pas dépassé 
les points a ; elles se comportent donc par rapport 
au courant de la même manière que dans la pre- 
mière partie de l’expérience, mais dès qu’elles ont 
pénétré, sous l’influence de la vitesse acquise, dans 
l’espace protégé a B a, elles redeviennent libres de 
toute orientation et de touts direction. Or cela 
n'aurait pas lieu si leur orientation sans l’influ- 
ence du courant était due non à l'action directe du 
courant lui-même, mais à celle des produits chi- 
miques diffusés, Une vérification absolue de ce 
fait s'obtient en renversant de nouveau le courant 
une fois que toutes les paramécies sont logées dans 
l'espace a B a. Elles y sont à l'abri de toutes at 
tractions vers A. Mais, lorsque le hasard des 


mouvements capricieux de l’une d'elles l'a amenée ` 


à dépasser les points a, elle se trouve immédiate- 
ment orientée et dirigée vers A. 


L'expérience précédente prouve d’une manière 
irréfutable qu’il y a réellement galvanotactisme, 
c'est à dire action directe du courant électrique 
sur l'orientation et la marche des paramécies. Il 
faut donc repousser l'hypothèse d'une action chi- 
miotactique résultant de la diffusion des substan- 
ces produites par l'electrolyse au voisinage des 
électrodes ; mais est-ce une raison pour considérer 
comme purement physique l'orientation et l’attrac- 
tion des infusoires, autrement dit pour y voir un 
phénomène analogue à la déviation de l’aiguille 
aimantée par le passage d'un courant ? 


Je ne le crois pas ; je pense, au contraire, qu'il 
? 


y a action chimique du courant sur les paramé- 
cies et que c’est cette action chimique qui engen- 
dre les forces d'où résulte véritablement le galva- 
notropisme. ; 

De ce que Mouton a démontré qu’il y a action 
directe du courant sur les organismes et non action 
chimiotactique due aux produits diffusés à l’élec- 
trode, il ne faut donc pas conclure que la chimie a 
perdu ses droits dans l'interprétation des phéno- 
mènes vitaux ; seulement, ce sont les réactions 
chimiques déterminées par le passage du courant 
à travers organisme lui-même qui sont la cause 
du galvanotropisme. 

Il est bon de faire cette remarque à cause de la 
tendance qu’ont aujourd’hui certains biologistes à 
considérer comme d’ordre purement physique les 
attractions cellulaires, par exemple, celle du sper- 
matozoïde vers l’ovulse de la même espèce. C’est sur- 
tout dans les figures de la karyokinèse que l’on a 
voulu voir des phénomènes purement physiques 
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urce qu'on a pu reproduire des figures analogues 
entre les deux pôles d'un aimant ou entre deux 
Pélectrodes. Je crois qu’il est bien difticile d'admet- 
tre des actions purement physiques dans les êtres 
vivants, au moins pour les phénomènesimportants 


Toutes les interprétations précédentes des phè- 
nomènes de chinmiotropisme et de galvanotropisme. 
Supposent implicitement que l'organisme soumis 
à ces attractions est simple. J'ai déja fait remar- 
quer depuis longtemps le grand inconvénient de 
l'emploi pour les organismes supérieurs des ex 
pressions tropismes et lactismes créées pour les 
simples ; si les phénomènes d'ensemble, attraction 
par la lumière ou par tout autre agent, se retrou- 
vent À peu près identiques chez certains animaux 
élevés en organisation, la manière dont ces phé- 
nomëànes se passent est cependant toute différente. 
Ces attractions, en effet, qui, chez les organismes 
simples, résultent d'actions chimiques au niveau ` 
de la surface des organismes, sont au contraire 
chez les organismes complexes la conséquence du 


fonctionnement de tout un mécanisme ; la partie 


du corps qui reçoit l'impression de l'agent exté- 
rieur est généralement chez les animaux supérieurs 
toute différente de celle qui produit les mouve- 
ments liés à la situation ou à la direction de cet 
agent. Un savant américain, le Dr H.-S. Jennings, 
a publié récemment des expériences qui, dit-il, 
réduisent à néant la distinction que j'ai établie à 
ce point de vue entre les ètres simples et ies êtres 
composés. Il a montré, en effet, que les séendor et 
les spirostomum réagissent comme des individus, 
comme des mécanismes et non comme des subs- ` 
tances chimiques. Or les stendor et les sptrosto- 
mum sont classés dans les protozoaires. Cela ne 
prouve pas que j'aie eu tort d'établir la distinc- 
tion précédente, entre les organismes simples qui 
réagissent comme de simples masses de substance 
chimique, et lés organismes complexes qui ont un 
mécanisme plus élevé ; cela prouve seulement que 
l'on réunit à tort sous le nom de protozoaire des 
organismes simples et des organismes complexes. 
D'autres caractères des infusoires mettent d'ail- 
leurs en évidence leur complexité de structure, et 
il est bien probable que l'explication donnée plus 
haut des phénomènes de chimiotaxie et de galva- 
notropisme n'est pas: valable pour les infusoires 
ciliés. Il serait à souhaiter que des exp‘riences 
comme celle de Mouton fussent refaites, non plus 
sur des paramécies, mais sur des amibes ou des 
bactéries. Ludloff a d'ailleurs montré que, dans ' 
le galvanotropisme des paramécies, le mouvement 
ciliaire est modifié et cela permettrait peut-être 
d'établir, plus nettement que cela n’a été fait jus- 
qu’à présent, les relations véritables de ce mouve- 
ment ciliaire avec le mouvement général de dé- 
placement des animaux ciliés. 


—— De — 
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ECHOS DE PARTOUT LES TESTAMENTS DE Mme Aulas Karnec.—M. Le 
i Bourdelès, substitut du procureur de la Républi- 
J.-J. Rousstau. — Depuis quelques mois, le | que, a conclu dans le procès duquel ont donné lieu 


D" Lagelouze, publie une série d’études sur la 
Psychopathie urinaire de J.-J. Rousseau, dans la 
Revue médicale. Il montre l’impprtance du centre 
génital étroitement lié au centre urinaire ; il y a 
là, en effet, un rôle considérable que connaissent 


les vrais psycho-physiologistes et qui détermine ; 


ou plutôt caractérise chaque individualité. 

« On sait, dit le Dr Lagelouze, que lacte génital 
nécessite l’entrée en jeu des centres psychiques et 
des centres spinaux. Aux centres psychiques ap- 
partient la sélection sexuelle. Les centres spi- 
naux règlent l'acte de la copulation. Or, dans la 
moelle, le centre urinaire et le centre génital sont 
tellement voisins qu’il est impossible d’agir sur 
l’un sans agir sur l’autre en même temps. Pour 
` un esprit non prévenu, il est possible de se rendre 
compte du rôle considérable que joua dans sa vie 
l'instinct générateur. Tous les sombres drames, 
tous les effondrements de cette vie mouvementée 
eurent pour point de départ et pour cause la fonc- 
tion génératiice x. 


SURDITÉ VERBALE. — À Ja Société de Neurologie, 
M. Raymond présente deux jeunes filles atteintes 
de surdité verbale pure.Toutes les questions qu’on 
leur adresse restent sans réponse, parce que ces 
malades out perdu le sens de la valeur phonéti- 
que des paroles humaines. 

Cependant, elles entendent parfaitement les 
' sons et les bruits, peuvent exprimer leur pensée 
par la mimique et l'écriture, comprennent les 
questions écrites, lisent les caractères imprimés, 


copient exactement. Quant aux paroles prononcées 


devant elles, elles ne les entendent que comme de 
simples bruits. 


UNE FABRIQUE DE MONSTRES. — Il a existé jadis 
à Londres, dit la Revue médicale, un individu 
qui s'était fail fabricant de phénomènes. Au moyen 
de vivisection, suivies de greffes animales, il par- 
venait, dit-on, à transformer un animal ordinaire 
en une sorte de monstre. Il faisait aussi le phéno- 
mène humain. Mais alors il se contentait de pro- 
duire des squelettes ou de soi-disant moulages. 
Sheard, l'inventeur, avait reproduit pour les Mu- 
sées anatomiques de Londres le corps d’un mons- 
tre double qui naquit à Oxford il y a une tren- 
taine d'années, et dont parla le Journal des Sa- 
vants. Ce monstre, du sexe féminin, avait deux 
têtes diamétralement opposées, quatre bras com- 
plets, un seul buste et deux jambes. Il reçut deuy 
noms, Marthe et Mary. Marthe mourut la pre- 
mière et Mary un quart d'heure après. 

Un cas non moins curienx e~t cet autre monstre 
qui avait deux têtes distinctes et saperposées. Ce 
phénomène vécut jusqu’à l’âge de quatre ans. 


les deux testaments laissés par Mme Rivail, veuve 
d’Allan Kardec. M. Le Bourdelès s'est prononcé 
ponr la nullité du second testament par lequel 
Mme Allan Kardec instituait pour légataire uni- 
verselle M. Hubert Jolly, qui était ainsi subtitué à 
la Société des sciences psychiques, bénéficiaire du 
premier testament déclaré nul. Le ministère pu- 
blic considère qu'il résulte de la cause qus le legs 
en question (309.000 francs) n'aurait pas été fait à 
M. Hubert Joly, ami d’Allan Kardec, mais à M. 
Hubert Joly, spirite, dans le but de laisser sa for- 
tune à la Société jugée incapable de recevoir. Le 
tribunal a adopté ces conclusions. 


EXPOSITION MÉDICALE. — La Société néerlandaise 
pour le progrès de la Médecine a organisé à Aru- 
ben, une curieuse exposition historique d’instru- 
ments et d'appareils ayant jadis servi à l'art mê- 
dical. | | 


LA FÈVRÉ TYPHOÏDE. — M. Netlar, à la Société 
médicale des Hôpitaux, constate la recrudes- 
cence de la fièvre typhoïde observée à Paris cette 
année. Il croit que cela est dû à la contamination 
des trois principales sources d'eau qui alimentent 
Paris. 


La PSYCHOLOGIE DES FOULES. — Dans une nou- 
velle publiée dans le Journal, M. Haraucourt 
écrit : a 

« Monsieur, dit le vieillard, il n'y a point d’élo 
q'uence dans une assemblée. Je sursautai. Il m'in- 
vita du geste à me calmer et poursuivit. — Au 
moment précis où l’éloquence s’y manifeste, une 
assemblée devient une foule. — L’étonnement ar- 
rondissait mes yeux. Je balbutiai : une assemblée 
peut donc devenir une foule ? —Dès qu’elle se lève. 
Une assemblée est assise,une foule est debout.—Je 
croyais.. — Qu'une foule est dans la rue, une as- 
semblée dans l'enceinte? Que celle-là porte la 
blouse et celle-ci Ia redingota ? Que l'habit fait le 
moine, que le local fait les vertus, que le cadre 
fait es âmes ? Non, Monsieur, cela n'est pas. — 
J'étais las d'entendre affirmer et je voulais affir- 
mer à mon tour. Je répondis avec netteté : ka foule 
et assemblée sont deux auimaux tout à fait diffé- 
rents. — Totalement, mais c'est par lenrs facultés 
qu'ils diffèrent ; or, comme ces facultés sont la- 
tentes en tout homme, vou: pouvez, par la réu- 
nion des hommes, obtenir l'assemblée ou la foule, 
selon que vous exciterez en eux tel ou tel des élé- 
ments psychiques qui constituent la foule ou l’as- 
semblée. 


ALT LANCE FEMINISTE SPIRITUALISTE. — En ferma- 
gion. — Une alliance fémiaiste spiritualiste ee 


| fonde à Lyon, dans, le but de better pour les re- 
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vendicalions féminines par le principe spiritua- 
lisme. Le féminisme comme le spiritualisme veu- 
Jent la fin de l’Ere de violence, la Paix universelle, 
l’Equivalence des sexes. C'est Ja le développement 
du pur esprit de l'Evangile. Le féminisme spiri- 
tunaliste ne peut donc vouloir qu’une seule chose : 
l'Harmonie universelle. Tel est le programme de 
l'alliance, Ses moyens sont de propager le plus 
possible par la presse les idées ci-dessus expo- 
sées, persuadé que son action ne sera pas stérile 
et qu'elle pourra produire une grande diffusion, 
un énorme éparpillement d'idées. 

Aucune cotisation ne sera demandée. Les dons 
volontaires pourront être faits. Les adhérents re- ' 
voivent gratuitement les Petits Plaidoyers fémi- 
nistes qui développent les idées de l’Alliaace et 
reparaitront'à partir de janvier 1900. 

Adresser les adhésions à M. Joanny Bricaud, 6, 
quai de Est, à Lyon. š 

INSTITUT INTERNATIONAL DES FIULES PSYCHIQUES. 
— L'Inslülut international vient d'organiser une 
section ccmprenant ls départements de la Cóte- 
d'Or, du Jura, de la Haute-Saône, de la Haute- 
Marne, du Doubs, de l'Yonne. 

M. A. Chiquel, pharmacien à Dijon, rue Jan- 
nin, le second secrétaire de l’Institut internatio- 
pal, est le correspondant indiqué pour les départie- 
ments précités. 

Les intéressés trouveront auprès de lui tout le 
dévouement, les lumières désirables d'autant plus 
sûrement que l’iatelligence supérieure et l'heu- 
reuse facilité d'assitinulalion dont est doué M. Chi- 
quel, lui ont permis d’étudier avec succès cette 
s’ience, si captivante, les phénomènes psychiques; 
d'autre part, un haut personnage attaché à un de 
nos iuinistères, vient de se joindre aux adhérents 
déjà si nombreux de l'Institut ¿international des 
Etudes psychiques. 

Pour les renseignements, s'adresser à M. P. Bon- 
nardot, vice-président, villa des Lauriers, rue de 
la Tuilerie, à Suresues. 


SUR LES REVES. — Obscreations personnelles. 
En 1863, caporal au 3e tirailleurs algériens, j'en- 
trai à l'hôpital pour fièvre paludéenne ; mais la 
veille de ma sortie, après mon diner, j'eus une 
hémorragie violente, par suite d'une lésion orga- 
nique de l'aorte. Je fus 29 jours entre la vie et Ja 
mort, par suite de cette parle de sang, de sangsues 
à la région du cœur et des ventouses placées pen- 
drant les huit premiers jours, après un bain sina- 
pisé, du tronc aux extrémités : — ¿¿a:s, du reste, 
sans aucune souffrance. 

J'étais insangre ; je n'avais plus que le souffle; 
et, ma lucidité parfaite dans un calme absolu. 

Dans cet état, je révai une nuit: que je voya- 
geais en chemin de fer sur la mer ; et, bien por- 
tant, j'arrivais à un point terminus contre un ro- 
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cher, sans gare apparente, dans une ville ¿ncon- 


nue : toute blanchë. 

Je ne remarquais qu’une chose à cette arrivée : 
des hommes noirs de fumée sur la machine, te- 
nant pelle et barre de fer, dans les mains, sans 
horison à leur machine. 

Je me retournai du côté de la ville. Elle était 
composée d’une seule grande rue toute blanche. 
Et sur les trottoirs, des garcons d'hôtel, de pâtis- 
sier ou de café ; tous en calotte et cotte blanche. 

Je m'écriai: c’est une ville de boulangers ! Et 
je n’y pensai plus. 

En 1863, je fis un voyage en Suisse. Je pris He 
chemin de fer de Neufchâtel à la Chaux de 
Fond, de 5 à 6 heures du soir et la nuit je m'éveil- 
lai aux senteurs des eaux du lac : c'était le che- 
min de fer cotoyant ie lac; mon rêve de l'h5- 
pital en 1863. J’en ris; puis, me rendormis. Mais 
mon arrivée à la Ghaux de Fond tût plus ex- 
pressément fidèle à mon rêve : La locomotice s’ar- 
rêta contre le rocher et mes hommes noirs de fu- 
mee étaient bien là, pelle el barre en mains. La 
ville m’apparut alors identique à celle du rève, et 
les promeneurs des trottoirs, le matin, à peu de 
chose près, étaient bien tous, en calotte et cotte 
blanche: Comme des garçons d'hôtel, de café et 

pélissiers. 

La vision, à cinq ans de distance, avait été fidè- 
le en tous points ; et alors, je ne pouvais en avoir 
aucune idée. Je n'avais jamais mis les pieds en 
Suisse ni eu aucune relation avec ses habitants. 

Ce rêve fait à l'hôpital, dans un moment où tout 
le personnel mecondamnait à mort, et, moi-même, 
n'ayant depuis trois semaines aucun espoir, me 
rendit, À son examen réfléchi, une petite con- 
fiance dans ma vitalité si ébronlée au physique 
et même au moral. Je rentrai en France huit 
mois après. Le voyage en iner ne me rappela 
rien. Le chemin de fer de Marseille à Lens, pas 
davantage, eten 1868, n'y ayant jamais pensé, 
mon rêve se représenta à mon arrivée à la Ghaux 
de Fond comme un portrait vu, réfléchi, apprécié 
et retrouvé inopinément et sans erreur possible, 
dans ses moindres détails. 

Voilà le fait, dans le rêve et dans sa réalité. 

En 1870 ou 1874, je ne saurais préciser la date, 
c'était je crois. avant l'arrivée des Prussiens à la 
maison, je fis un rêve,qui m'est resté bien à la mó- 
moire, puisque nous l’avone beaucoup commenté 
À cause de sun étrangeté, et dont je constatai la 
réalité en 1898. 

« Je me trouvai dans un grand hall où il y 
avait foule, et bientôt, isolément, je me trouvai 
face à face avee des machines qui s’avunçaient 
contre moi et qui devaient m'écraser. IL n'en était 
rien sans que j'y mis du mien à les éviter : Je 
circulai sans encombre sans être touché, et per- 
sonne ne me disait rien, ni du dasger, ni pour 
converser, sur Ces choses élranges. 
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Je m'éveillai content; mais, ahuri de tout ce que 
je venais de voir. 

A cette époque j'étais alité depuis deux ou trois 
ans, et sans espoir de me retrouver debout, hyper- 
trophia du cœur et gastralgie aiguë ; je fus sept 
ans dans un état lamentable. 

En 1878, une circonstance bien imprévue m’ap- 
pela à Paris, pour l'Exposition. 

En entrant dans la grande galerie des machi- 
nes, au {hamp-de-Mars, mon rêve se représenta à 


ma mémoire : C'était la réalité si inexplicable de 


mon rôve. U. LARDANCGHET. 


LE SOMMEIL ET LES RÊVES. — Pour faire suite à 
la note précédente, nous croyons utile à nos lec- 
teurs de commenter une communication que M. 
Vaschide vient de faire à l'Académie des sciences 
à ce sujet. 

La vérité force l'homme à avouer qu'il n'en sait 
absolument rien. Il constate ici, comine souvent 
ailleurs, quelques effets dont la cause lui échappe. 

Après avoir vécu tout le jour de Ja vie de rela- 
tion, apiès avoir agi sur le monde extérieur et 
subi son action, voici que, le soir venu, Phomme 
est pris d'un invincible besoin de repos. Ses mem- 
brea fléchissent, ses yeux se ferment ; il s'endort 
et n’est plus capable ni de pensée ni de volonté. 
Cependant, durant cetto apparente mort, ses artè. 
res battent et son cœur fonctionne; son estomac 
continue le travail digestif; ses poumons rythment 
toujours leur mouvement de pompe aspirante et 
foulante. 

Voilà déjà un problème suffisamment bizarre. 

Mais, de plus, fréquemment cette inertie est 
troublée; l’homme endormi rêve et, ici le phéno- 
' mènedéfie toute explication — sinon toute inter- 
prétation, car l'onéiromancie eut toujours des 
adeptes. 

Les brochures ineptes colportées et vendues 
dans les campagnes sous le nom de Clef des Son- 
ges ont beaucoup démonétisé la question des rè- 
ves. Pourtant, nos modernes psychologues ne dé- 
daignent point de porter sur les phénomènes du 
#ommeil les recherches expérimentales qui sont la 
méthode du jour. 


Le point spécialement étudié par M. Vaschide 
est celui de la « continuité » du rêve. La plupart 
des auteurs qui ont écrit sur la question : Maury, 
Dechambre d'Hervey, Lélut et d’autres, croyaient 
que le rêve n’avait lieu qu’à l'époque prémorphéi- 
que du sommeil, ou bien au moment du réveil. 
Le rêve était ainsi une suite affaiblie et s’éteignant 
peu à peu des opérations de l’esprit pendant la 
veille, ou bien un recommencement de ces opéra- 
tions, provoqué par le retour du dormeur à la 
conscience sous l'influence des causes extérieures 
qui généralement amènent le réveil. 

L'expérience démolit cette théorie. 


Pendant plus de cinq ans, les recherches de M. 
Vaschide ont porté sur trente-six sujets de tout 
âge et sur lui-même : 

Dans l'extrême majorité des cas, nous dit-il, les 
sujets n’ont jamais été au courant de nos recher- 
ches. En plus, nos observations ont été contrôlées 
par quarante-six autres personnes, recueillant tou- 
jours proprio visu les faits. Notre méthode con- 
sistait à surveiller les sujets toute la nuit ou au 
moins une partie de la nuit et à les observer de 
prés, recueillant avec soin les changements de 
physionomie, les gestes, les mouvements de même 
que les rêves faits à haute voix et les rêves com- 
muniqués par les sujets, n’oubliant jamais de dė- 
terminer la profondeur du summeil par des expé- : 
riences préalables. De temps en temps, en certains 
cas, nous réveillons le sujet en lui cachant tou- 
jours que son réveil avait été provoqué par nous 
et, soit en laissant le sujet à lui-même, soit en lui 
posant des questions, nous élions renseigné suffi- 
samment sur son état d'esprit et ses rêves. Des 
rêves spontanés facilitaient parfois notre tâche. 

Quel a été le résultat de cette admirable pa- 
tience scientifique et quelles sont les conclusions 
auxquelles on est arrivé? ° 

Voici. Selon M. Vaschide, on rève pendant tout 
le sommeil et même pendant le soinnneil le plus 
profond, celui qui rappelle la syncope. La vraie 
vie psychique du sommeil, comme la vraie vie 
des rêves, ne se rivèle même que lorsque le som- 
meil commence à devenir profond. Les rêves re- 
cueillis pendant le sommeil profond indiquent les 
étapes et l'existence de ce travail cérébral, incons- 
cient, auquel nous devons parfois, à notre grand 
étonnement, la solution de problèmes qui nousont 
longtemps préoccupés et qui ressortent brusque- 
ment, comme par miracle. 

Les songes du sommeil profond ont un tout 
autre caractère que les autres rêves. Le « chaos 
du rève », pour employer l’expression de Gruthui- 
sen, de nême que les < clichés souvenirs », ex- 
pression si caractéristique du marquis d’Herver, 
sont presque absents dans les vrais songes qui 
paraissent être dirigés par une certaine logique 
inconsciente, par l'attention et la volonté, et par 
a ce quelque chose qui dous échappe » el qui nous 
fait penser au delà des'images du rêve, dont par- 
lait Aristo.e. 

Plus le sommeil est profond, plus les rèves con- 
cernent une partie antérieure de notre existence et 
sont loin de la réalité. Plus le sommeil est super- 
ficiel, plus les sensations journalières réapporais- 
sent et plus les rêves reflètent les préoccupations 
de la veille. 


Les rêves d’une intensité moyenne persistent 
mieux dans la mémoire et sont plus continus, tan- 
dis que les rêves énergiques et actionnels dispa- 
raissent plus rapidement du souvenir. Ils amè- 
nent, du reste, fréquemment le réveil. 


JOURNAL DU MAGNÉTISME 1 4 , 357 


La lucidité des rêves est en rapport avec la pro- 
fondeur du sommeil et, dans le sommeil de 


moyenne profondeur, les rêves sont plus stables, 


plus précis et moins fugitifs. 

En recueillant les rêves de toute une nuit, on 
estinduit à croire qu'il y a toute une continuité 
dans les conceptions même les plus hallucinatoi- 
res. Pour une personne réveillée plusieurs fois 
dans une nuit et d’une façon méthodique, on peut 
remarquer un certain ordre d'idées dans ses rè- 
ves, une association étrange, mais nette et difficile 
à expliquer par les opinions courantes sur l’asso- 
ciation des idées. 

Au résumé, on peut dire avec Descartes et Leib- 
niiz qu’il n’y a pas desommeil sans rêve. Les person- 
nes qui ne rêvent pas, ou plutôt qui prétendent 
n'avoir jamais rêvé, sont victimes d’une illusion 
d'analyse psychique, | 

Leur réveil étant brusque, comme aussi la tran- 
sition entre l’assoupissement du coucher et le som- 
meil profond, ces étapes se présentent pour le su- 
jet sous une forme vertigineuse, et il y a impossi. 
bilité d’attirer son attention. Ma's l'observation de 
leur sommeil montre parfaitement que ces per- 
sonnes rêvent, comme tout le monde. 


Un autre point à retenir des observations de M. 
Vaschide, c’est Ja prudence, mais aussi la loyauté 
avec laquelle il constate, dans les rêves, Pinter? 
vention de « ce quelque chose qui nous échappe » 
et cette association entre les rêves « difficile à ex- 
pliquer par les opinions courantes ». 


UNE NOUVELLE LIBRAIRIE SPIRITUALISTE. — Nos 
lecteurs savent avec quelle persistance nous avons 
prêché l'union sur le terrain du spiritualisme où 
trop souvent les partis se sont livrés à des joutes 
qui, pour être restées oratoires, n'étaient pas 
moins regrettables pour les idées que nous défen- 
dons. | 

L'accord va-t-il enfin se produire ?... Tout sem- 
blerait le faire espérer et la création de la Societé 
de Librairie spiritualiste et morale est un de ces 
vigoureux efforts qui en häteront certainement la 
venue définitive. 

Trois de nos amis, actifset entreprenants, spiri- 
tualistes militants, blen connus d'un grand nom- 
bre de nos lecteurs, se sont associés pour créer une 
librairie absolument indépendante où Pon trou- 
vera non seulement tous les ouvrages spiritualis- 
tes, mais aussi les livres se rapportant à la phi- 
losophie, aux sciences, aux arts, à la littérature, 
à la musique,etc. 

Le grand intérêt de cette création consiste dans 
des combinaisons financières permettant de ven- 
dre’les livres aux clients avec une réduction de 
prix inconnue jusqu’à ce jour. 

M. Deullin, le directeur, a rapporté d'Angle- 
terre où il a passé plusieurs années, une méthode 
essentiellement pratique de mener les affaires et 
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des combinaisons financières qui devront être 
goûtées de ses clients, puisqu'ils en tireront un 
avantage. Nous allons en donner un exemple : 

Toute personne qui aura amené cinq clients à 
la librairie (et cela dans des conditions faciles à 
réaliser) aura droit à cent francs de livres pour la 
somme modique de cinq francs. 

Le siège de la Librairie spiritualiste et morale 
est à Paris, 3, rue de Savoie. 


—- — 


AA AVA. 0 Bo AAAS 
TRIBUNE POUR TOUS 


Nos lec‘eurs se souviennent des belles expériences 
que M. Gravier fit au commencement de cetle année 
sur l’action du Magnétisme sur les végétaux. Ces ex- 
périences ont été reproduite un peu partout. Nous 
croyons ulile de reproduire la leitre suivante adressée. 
à ce sujet par M. le Dr Joire, notre collaborateur à 
Lille, à M Gravier, ainsi que la réponse de celui-ci. 


Monsieur, 

Permettez-moi de vous demander votre avis sur 
le phénomène que j'observe en voulant faire des 
expériences analogues à celles sur lesquelles vous 
avez bien voulu déjà me donner des renseigne- 
ments. 

J'ai fait deux expériences : 1° Dans trois soucon- 
pes au fond desquelles j'avais placé un papier bu- 
vard humide, j'ai semé des graines de cresson de 
Bruges. Une de ces soucoupes était témoin. La 
seconde était magnétisée 1/4 d'heure environ cha- 
que jour. La troisième était soumise pendant le 
même temps à l’action d’un fort aimant. 

Résultat nul, peut-être un peu de retard dans la 
germination de la soucoupe aimantée. 

Mais cette expérierse présentait deux défauts : 
4° j'avais mis dans chaque soucoupe 2 gr. 50 de 
grains, c'était trop, elles étaient trop serrées. 

2% Le papier buvard ne vaut rien, car la racine 
qui se forme ne peut le pénétrer,on la voit glisser 
sur sa surface, elle est gènée, 

Cette expérience me paraît donc à refaire. 

Mais voici la seconde : J’ai pris trois pots dans 
lesquels j’ai mis la même quantité de terre. Arrivé 
à environ 3 ou 4 centimètres du bord j'ai couché 
sur la terre 2 haricots d’Espagne dans chaque pot 
et j’ai achevé de remplir avec mème quantité de 
terre pour chaque pot. | | 

Un pot témoin, un pot aimanté, un pot magné- 
tisé, celui-ci arrosé avec eau magnétisée. 

Expérience commencée le 22 mai, 75 gr. d’eau 
pour arroser chaque pot. 

Pendant 15 jours, magnétisation d'un quart 
d'heure, les pots reçoivent une base d’eau propor- 
tionnée à l’état de la terre, mais toujours autant 
les uns que les autres. | 

Les pousses paraissent en même temps vers le 
11 juin, soulevant fortement la terre. Les pousses 
sont visiblement moins vigoureuses dans le pot 
aimanté, qui n’en présente môme que deux au dée 
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but, dans une seule plus forte, la troisième de ce | humain, terrestre, de la chaleur, de la lumiëre,ete. 


pot ne paraît que maintenant. 

Vers le 13 ou 14 juin, trouvant cette expérience 
nulle puisque le pot témoin et le pot magnétisé me 
semblaient identiques, je ne m'en occupe plus et 
je les place sous une remise, puis après quelques 
jours, pour profiter des plantes sans plus songer à 
l'expérience je les transporte sous un hangard vi- 
tré ou ils ont plus de lumière. 

Mais voilà que ces jours-ci je m'aperçois que le 
pot autrefois magnétisé a des plantes plus vigou- 
reuses et plus grandes que le témoin. Remarquez 
que les trois pots ont toujours été dans leurs péri- 
grinations placés côte à côteet soumis aux mêmes 
influences. 

Pensez-vous qu'après si longtemps et lorsque au 
début je n’ai vu aucune différence dans la germi- 
nation ni dans les pousses, la force de la plante 
puisse être due à la magnétisation ? Ou bien faut- 
il y voir une simple conséquence de la grosseur 
de la graine, car il y en avait des plus grosses el 
des plus petites, mais j’avaischurché à compenser 
lone par l’autre pour chaque pot, ou quelle qw'au- ` 
tre cause ? | | 

Si vous êtes d'avis que la magnétisation y est 
pour quelque chose je photographierai les plantes. 

Recevez je vous prie, Monsieur, assurance de 
mes sentiments distingués. Dr P. Jorre. 


Voici la réponse de M. Gravier : 
Cher Monsieur, 


Les critiques que vous formulez sur votre t™ ex 
périence sont très jastes, le buvard ne vaut rien, 
non seulement parce qu’il n’offre aucune prise aux 
jeunes racines,mais encore parce qu’en dehors du 
magnétisme terrestre et humain, et des élé- 
ments chimiques propres à la nourriture qu’on 
donne à la plante, il ne contient aucun de ces in- 
finiment petits qui par le travail rendent assimi- 
lables les matières inorganïques. 1l n'y a donc au- 
cune observation à retenir de cette 4'e expérience. 

Pour la e, il y a au contraire beaucoup à pren- 
dre. | 

Plusieurs fois j'avais recommencé mon expé- 
rience de magnétisation sur des graines de hari- 
cots d'Espagne caries,or aucune de ces expériences 
ne donna de résultats semblables; et, il est certain 
que j’eusse abandonné ces essais si justement il n’y 
avait eu tant de différence. A force de chercher je 
finis par me convaincre et la suite me donna rai- 
son, que cette différence provenait; i? de ce que 
j'employais indistinctement des graines de haricots 
d'Espagne variés et non d’une seule couleur; 2° que 
je ne magnétisais pas les graines avant le semis, 
j° enfin que les pots employés étaient les uns rou- 
ge päle,les autres rouge foncé et même orangé. 

Voilà trois points très importants.Avez vousdé- 
jà remarqué que les fruits à enveloppe orangée ou 
jaune (orange, citron, etc.) malgré le magnétisme 


L — 


se conservent besucoup plus longtemps avec les 
mêmes expositions chimatériques que les fruits à 
enveloppe blanche ou violette,tels que les poires, 
pommes, prunes, etc... et que celte matarité se 
trouve échelonnéte dans l’ordre des énergies ms- 
gaétiques de la couleur ; et je pense avec raison 
que ces énergies magnétiques quicommencent avec 
la floraison se poursuivent pendant le cours dela 
végétation et de la fructification, pour se retrouver à 
l'état de saturation dans la graine. Il faut donc 
magnétiser la graine avant le semis,ou sans cela le 
germe qui se trouve dans la graine subira non no- 
tre influence,maïis le magnétisme quela nature lui 
donna; etcen’estquelorsque enfin débarrassé de son 
enveloppe le germe est devenu plante, que la terre 
soumise à nos effluves agit sur elle ; delà votresur 
prise bien compréhensible. 

Une terre magnétisée conserve plus de 2 moissa 
force entière. 

Je suis... 


— — SS JS QU SN E 


GRAVIFR. 


MOUVEMENT SPIRITUALISTE 


Le Spiritisme. — Les journaux français et étrangers 
continuent à s'oceuper du cas de M C. F.ammarion. 
Nous ne nous arrëterons pas autrement sur les apprr- 
ciat.ons plus ou moins justes oq fantaisistes professées 
à @8 sujet. 

Des travaux et čes recherches entrepris dans ce sens 
depuis cinquante ans, il résulte que la médiumnité. 
telle qu'elle est étadiée et surtont prati n’amènera 
à aucune solution satisfaisante. On piétine sur place, 


| Sans avancer jamais. 


Il faut avoir recours à des Rayons X d’une nature 
spéciale pour voir à travers les phénomènes. Le: 
rayons X sont à notre portée : ce sont les clairvoyants: 
Mais ilfart les développeret avant tout faire un choix. 


_ avec des claire-royants (nous u: disons pas de~s mè- 


diums) que l’on controlera les uns par les autres, le 
mystérieux inconnu qui se cache dans les phénomènes 
sychiques sera avant peu dégagé. Mais pour déve- 
opper un sensitif, il faut être rompu à la pratique noq 
de l’hypnotisme, mais du magnétisme, il faut connai- 
tre exactement le rôle de Ja suggestion, afin d’éviter la 
suggestion, mème mentale, il faut encore posséder un 
esprit d'observation et de méthode rigoureusement 
scientifique, en même temps qu'il faut être au courant 
du diagnostic médical, afin de choisir des sujets sains. 
Et c'est ici que les médecins ordinaires comimeitent une 
erreur grossière ou plutôt une confusion. 

Le vrai sensitif nest pas uu malade, un névropathe: 
H doit jouir au contraire d'rne bonne sauté, sans quoi 
on n'obtiendrait rien. 

La médiumnité, telle q'e la conçoivent quelques-uns. 
est une faculté qni ne doit jamais ètre confondue avec 
la cluirvoyance et la lucidité : il y a presque opposi- 
tion. Un passif, médium ou clairvoyant, doit ètre par- 


. faitement équilibré; mais la passivité deses deux genre- 


de sensitifs n'est pas de m'me nature. Le médium 
subit, sans jamais pouvoir controler ; l'autre au con- 
traire discerne, contrôle sous s veux de eon gnide 
qui ne doit jamais l'avandonner. 

Lun est à la merci de totes les influences, sans 
pouvoir les éviter, ni les discerner, l’autre sent en mème 
ere qu'il eoit. 1'où la grande différence dans les rè- 
sultats. 


Mme Lucie Grange, dans Ix Lumière, frit eon 
naître son appréciation sur le Congrès spirite et spiri- 
tualiste de 1900 et sur le Congrès de CHumanite. 
El'e ss montre assez sévére, 
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Il est possible et mème probable, comme elle le dit, 
qu'i. y a là beaucoup d'agilation inutile et quele temps 
est mal choisi pour songer à des Congrès de ce genre. 
Il n’en est pas moins vrai qu’on remue des idé2s, que 
1. Sélection se fera pez à peu et que c'est là nn moyen 
de préparer cette sélectioh. Au moment opportnn, la 
Vérité finira par groupe: toutes les bonnes volontés. 


Le Dr Ferdinand Maack de Hambourg vient de 
fonder la Société allemande da XAnologie. C'est de l'oc- 
caltisme étadis su point de vue positiviste. 


—— 0 EE brie — — 
RECHERCHES PAYSIOLOGIQUES 


Hypertension artérielle et Massage abdoini- 
pal. — Au 5° Congrès de médecine tenu à Lille. du 
98 juillet au 1% août, le massage a été traité par plu- 
sieurs médecins. Voici uu résumé que nous extrayons 
de la Revue médicale. 


M. Gaurnu (Paris). — Le massage du ventre produit 
comme effets immédiats un abaissement de la pression 
artérielle et une dim nulion du nombre des pulsations, 
et comme effets successifs une diurèse plus ou moins 
abondante, avec régularisation des différent-« fonctions 
de l'économie par l'istermédiaire de ia circulation 
générale. 

Ii est donc tout indiqué dans les affections avec hyper- 
tension et dans l'hypertension cssentielle due. coinme 
on le sait, depuislés remarquablestravauxde M. Huchard, 
à une intoxication du sang qui amène une vaso tons- 
triclion, puis unsirritation vasculaire pouvant aboutir, 
dars un délai plus ou moins éloigne, à l’artério-sclérose. 

D'avrés les nombrenx exemples que vai pu recueillir, 
j'ai remarqué que le massage abdominal peut être consi- 
déré : 

lo Comme préventif de l'hypertension permanente ; 
il guérit rapidement les crises d'hvperlension passagère 
des urthritigues accompagnant les migraines, les crises 
de dyspepsie à forme congestive, les accès de fausse 
angine de poitrine, les troubles de la menstruation soit 
au moment de la puberté, soit au moment de la méno- 
pause, etc. 

2° Comme curatif de l'hypertension permanente et 
de ses conséquences. 

Je ne veux parler naturellement que des cas où 
l'artério-sclérose n'existe pas encore. 

Lemossage fait disparaitre assez rapidementies symp- 
tòmes vasculaires, les troubles aortiques ct les manifes- 
tations viscérales de l'hypertension, en regularisant la 
circulation grâce à la diurèse qu’il produit ; témoins ces 
cas de guérison de migraines ophtalmiques, de plétore 
abdominale de gros mangeurs ou des cardiaques valvu- 
laires, de céphalées des adolescents, da troubles perma- 
nents de la ménopause ou de certaines opérées d’hysté- 
rectomie ou d’ovariotomie dont j'ai rapporté de nom- 
breux exemples. 

3e Comme utile dans l'artério-sclérose confirmée. 
` Dans tous les cas d’artério-sclérose avec hypertension 
il se produit après quelques massages une diurèse abon- 
dante et une régularisation de la circulation cardio- 
vasculaire. 

Les effets du massage sont puissamment aidés et 
maintenus si on y ajoute certains adjuvants, tels que la 
gymnastique suédoise, les pratiques d'hydrothérapie 
bien comprise et l'hygiène gènérale et alimentaire qui 
conviennent aux différenls malades. 
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M. Hucnasnp (Paris). — Dans les affections du cœur, 
le masseur a pour ainsi dire de lá digitale au bout de 


ses doigts. Mais tandis que la digitale et les médica- 


ments tonitardiaques agissent sur le cœur central, 
tandis que les médicaments srtérielsagissentsur le cœur 
périvhérique (capillaires), le massageagitsut un troisième 
cœur, le cœur abdominal ; j'appelle ainsi le vaste sys- 
tème dela veine porte, des veines mésaraïques, des veines 
hépatiques, de lu veine cave. IL peut se faire, dans ses 
vaisseaux, uns accumulation considérable de sang. On 
peut, dans les pyléphébites, voir à quel point ces vais- 
seaux peuvent sè laisser gorger de sang; la ligature de 
la veine porte équivaut à une hémorragie au point de 
vue de son effet sur la circulation générale dont Ta ten- 
sion tombe immédiatement très bas, d'où li pâleur des 
tissus et des phénomènes d'anémiecérébrale. Le massage 
abdominal agit en évitant cet engorgement des veines 
ahdominales, contre lequel la digitale est impnissante. 
11 empèche le foie cardiaque d'apparaitre ou d'évuluer. 
Enfin, chose plus cuticuse, le massage abdominal a 
procuré, à des gens atteints d’angine de poitrine coro 

narienne, une longue période pendant laquello des 
crises, jusqu'alors presque journalières, ont à peu près 
complétemsnt disparu, 


L'aimant. — À la Société d'hypnologie, ls Dr Joire, 
déciare qae l'aimant détermine des effets qui ne peuvent 
êt.e la réanltit d'une suggestion. 

Pour qu'il v aftsuzgestion, dit-il, il faut quel: malade 
sache et comprenne ce qui doit arriver ; pour qu'il y ait 
aut) suggestion, il faut qu'il craïignc ou qu'il désire 
l'objet de la suggestion. M. Joire rapporte plusieurs 
observalionsdecrises doulour2auses, rebelles aux diverses 
médications, el qui ont pris fin dès l'application de 
l'aimant. Les malades étaient peu sensibles aux pro- 
cédés liypnotiques ou présentaient une grande résistafice 
à la suggestion. 


Massageetinvolution utérine, parle D'PLATON.— 
L'étiologie d’un grand nombre d’affections utérines ou 
utéro-annexielles se retrouve dans les accouchements 
antérieurs ou dans les suites de couches mal surveil- 
lées. À ce moment, deux grandes causes prédisposent 
à des lésions ultérieures du côté des organes génitaux 
internes : l'infection et le relichement des ligaments 
sugpenseurs de la matrice. | 

Grâce au massage pratiqué avec régularité, concur- 
remment aux injections et aux soins hygiéniques habi- 
tuels, toutes les misères futures seront évitées. 

Il faut soumettre systématiquement les accouchées, 
et cela tout de suite après la délivrance, à un massage 
pratiqué trois fois par jour. Il n'est pas nécessaire, 
pour ce faire, de posséder des titres spéciaux et des . 
‘diplômes acaiémiques. Toute personne de l'entourage 
de l’accoachée pourra, après indications du médecin 
ou de la sage-femme, masser le fond de l'utérus à 
heures fixes. Pour assurer lavenir gynécologique de sa 
femme, il n'est pas un mari qui ne consente à remplir 
cette légère corvée, il nest pas une mère, soucieuse de 
la santé de sa fille, qui ne se transforme volontiers en 
masseuse. En recommandant cette pratique, les móde 
cins et les sages-femmes rendront moins fréquentes les 
affections consécutives et restreindront dans une grande 
proportion, les cas opératoires. (@asefié des Hôpitaux). 
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Mécanisme anatomique de l'attention. — Par 
M. le D: Joaxny Roux.— L'auteur (un neurologiste) en 
se servaut comme exemple, de la vision d’un objet, 
étudie toutas les formes de l'attention, depuis l'atten- 
tion organique, inconsciente, jusqu’à l'attention cons- 
ciente, dite vo!ontaire. Il conclut que toute a'tention est 
Je rés'ltat d’un reflexe qui a pour but de facüiter le 

assage de l'iñflux nerveux, en diminuant les résis- 
tances en certains points déterminés. C'est tantôt l'influx 
nerveux qui se fraye lui-même son passage, étap-s par 
étapes (at.enlion involontaire, consciente ou non, tantô 
un infiux qui prépare le passage à un autre influx, ayant 
son origine ailleurs et préparant notre centre visuel 
(attention volontaire). En somme l'attention, loin d'être 
une faculté de l’âme, serait constituée par une série de 
processus physiologiques.se produisant tous sur lemème 
type. (Le Moniteur de l'Hygiène publique, 1% août). 


DEEE —— — 


REVUE DE LA PRESSE 
REVUE DU MONDE INVISIBLE. — Explication de la 


lévitation par Mgr Meric. Les médianistes prétendent, 
dit l'auteur, que nous avons deux corp+, l’un phy- 
sique, l'autre astral, qui nous appartiennent au même 
titre et qui sont sous la dépendance de notre volonté. 
lis prétendent encore que note volonté intime des 
ordres au corps fluidique et se sert de lui comme celle 
se sert de nos organes... et- cependant jam is nous 
n'avons eu cons ience ni de ce cors, ni de ce pouvoir 
_ de notre volonté. Ils nous disent enfin que dans le 

yol aérien, le cu ps fluidique ou astral, obéissant à 
notre commandement, nous emporte dans ‘les airs... 
Mais alors d'où vient cette conviction de tous les 
extatiques, que le corps est soulevé et emporté, ni 
par notre fluide nerveux, ni par notre corps astral, 
mais par une force, une volonté, une personne étran- 
gère à nous que l’on voit, que l'on entend, que l’on 
sent, par. un espril dent la realilé prend le caractère 
d’une évidence incontestable ? 

Comment expliquez-vous que le médium parle à cet 
étranger, à ce John, de la magicienne Eusapia, qu’il 
linvoque, qu'il l'appelle, qu'il le prie et le supplie, 
impatienté et inquiet, de venir, d'agir, de produire, 
enfin le phénomène attendu. Viens donc, viens, lui 
crie Eusapia, irrité de ses résistances et de son indiffé- 
rence. | 

Assarément, si ce John était le double d'Eusapial, 
son corps astral, le prolongement fluidique de son 
corps physique; s'il lui était soumis comme le sont 
les au res membres de son corps, Eusapia n'aurait 
pas besoin de le prier et de le supplier, elle ne lui 
parlerait pas comme on fait à une personne étran- 
gère, il suffirait de commander à son corps astral 
ou plutôt de s'en servir et de le diriger. 

Les expérimentateurs ont vu souvent un accordéon 
voltiger au-dessus de leurs tètes et jouer un air, ils 
ont vu les touchcs d’un piano se lever, s'abaisser, en 
jetant des sons, et cela sans contact. 

Peut-on supposer que le fluide électrique s'échappe 
du corps des témoins et joue ainsi sur l’accordéon ou 
sur le piano un air auquel ne pense” sans aucune en 
tente préalable entre les expérimentateurs ? 

On est douloureusement étonné d'une telle absence 
de logique dans des discussions qui ont des appa- 
rences scientifiques, grâce à l'obscurité des mots - 

Ce qui est certain, c'est que ces faits ont été cons 
tatés par des expérimentateurs sérieux, qu'ils sont 
inexplicables par le hasard et par des causes purement 

hysiques ou mécaniques et qu’ils laissent entrevoir 
a cause psychique, la volonté intelligente, l'agent in- 
visible qui les a produits. 

Manifestement ces eflets intelligents supporent une 
cause intelligente. Or cette cause intelligente ne se 
iroave ni dans le médium, ni dans les expérimenta- 
teurs, puisqu'il n'existe entre eux aucune entente, sur 
le choix de l’air que l'instrument doit exécuter et qu’il 
n’y a, d'ailleurs aucun contact, entre les expérimenta- 
teurs et l'instrument. 


QUINZAINE. — La lutte contre l'alcoolisme, bàr P 
Baugar. Les départements qui tigurent au AN a râtig 
dela consommation de l'alcool sont les mèmes qui figu- 
rent au premier rang de la criminalité. Pour 100. 
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habitants, 645 condamnations dans le Finistère, 809 
dans la Seine-Inférieure, 863 dans le Rhône et 5U 
seulement dans les départements du Midi, c'est-à-dire 
dan: la partie du territoire où on s’alcoolise le moins. 
En Belg que sur 235 condamnations à perpétuité, la 
proportion est de 40.7 p. 100 pour les c'iminels et 
de 51.6 p. 100 pour les :l:ooliques invétérés. Aux 
Etats-Unis, sr e nombre total des condamnés de 
1897, 94 p. 100 avaient bu, 17 avaient beaucoup bu, 
17 seulement ne buvaient pas. En A lemagne, une 
statistique du D: A. Baer, dressée en 1890 pour les 
32.837 prisonniers détenus dans 12 établissements pé- 
nitentiuirrs, établit que 77 p. 100 des attentatg aux 
mous ont été commis à la suite d'ivrisse acciden- 
teile. 

i La statistique des suicides n'est pas moins pro- 
ante. 

Vers 1840 on comptait 1 suicide pour 13.000 habi- 
tants, aujourd’hui il y en a un pour 4.500 De 1835 à 
1898, le chiffre des suicides attribués à l'alcool s'élève 
de 139 à 880 et celui des morts accidentelles survenant 
dans l'état d'ivresse, est passé de 220 à 350 environ. 

La Fiance dépense chaque année 9 millions pour 
la répression des crimes engendrts par l'alcool, plus 


: de 8 millions pour lentretien des alienes alcooliques, 


plus de 70 millicns pour les victimes de lPa'cool que 
encombrent les hôpitaux et les huspices. On évalue 


d'autre part, à 5 millions les pertes occasionnées par 


les suiciles et les morts accidentelles dont l'ale ol est 
la cause. Si l’on ajoute à ces chifires 1 milliard 240 
milii-ns, somme à laquelle on évalue la valeur des 
journées perdues par les alcooliques, on arrive an 
chiffre véritablement effrayant de deux milliards et 
demi ! ` | 


INITIATION. — Le péril occulltiste, par le Dr: Papus 
qui analyse un ouvrage portant ce titre et ayant pour 
auteur (Georges Bois. 

— Clous gnostiques, par Bornia Petro. 

— [utéressante étude du Dr Hauser sur la Filtra- 
tion. 


REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME. — Les 
problèmes psychiques. par G. Delanne, qui s'occupe 
de C. Flammarion.— C. Flammarion et le spiritisme, 
par Léon Denis. | 

— A propos de la nouvelle opinion de M.C. Flam- 
marion, par le Dr Chazarain. 

On voit que ce nuuëro se préoccupe vivement de 
l’illustre astronome. 


REVUE SPIRITE. — Douze adhésions ñ l'existence de 
l'Au-delà, par Béra. Ces douze sont professeur 
Hyslop, Hogdson, Mitchell, Dean-llowell, Browning, 
O. Lodge, Newbold, Tiowbridge, Nichols, Shaler, W. 
James, Eliot-Norton. Ch. Eliot, membres de la Com- 
mission qui a étudié le médium Piper. 

— Flammarion et le spiritisme, par Bourges. 

— Mistres Piper, par Metzger. 


— Précis de la doctrine ésotérique, par Marcus de 


Vëze. | 
— Fragments de vérités occultes, par Leymarie. 


Ecria DU MERVEILLEUX. — Vox populi, par G. Méry. 
— Le commandant Marchand et les prophètes, par 
G. M. — Cours d'onéirocrilie, par de Mirbel. - Sou- 
venirs d’une voyante, par Claire Vautier. — Les pré- 
dictions de Mlle Couëédon. — Interpréiation de la pro- 
phétic de Blois. 


JOURNAUX NOUVEAUX. — A signaler l’apparition de 
trois journaux destinés à la défense de la science psy- 
chique : 

La Ricerca, periodico quindicinale di Scienze psi- 
i [ qui paraît à Milan avec des illut ra- 
tions fort intéressantes. Abonnement : D fr. pour 
l'Italie ; 8 fr. pour l'Etranger. 

Revista de Sociedade psychica de San-Paulo: 
Organe trimestriel des études hermétiques, magnétisme, 
ésotérisme, psychisme, théosophie, spiritisme, On s'a- 
bonne à San-Paulo, Brésil, 42, rus da Boa Vista, > 

The Psychic Digest and occult Review of Rewievs. 
Parait tous les mois à Cleveland, Ohio. 


—— GE JG —— 


LA LIBRAIRIE DU MAGNETISME 


28, Rue Saint-Merri, 23. — PARIS ` 
La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales 


Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, de l’Occultisme,dela Timbrologie, etc. 
Accepte en dépot tous les Ouvrages sur ces matières. 
Se charge de l’impression pour le compte des Auteurs 
Fait la Commission et exporte à l'Etranger tous Ouvrages de Librairie 


| DEMANDER LE CATALOGUE 
Portraits, Gravures, Planches d'anatomie el Ouvrages anciens qui ne sont pas cataluqués 


TRAITÉ EXPÉRIMENTAL DE MAGNÉTISME. Cours 
professé à l'Ecole pratique de Magnétisme et de Mas- 
sage, par H. DURVILLE. 


Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé 
ən deux parties indépendantes, et chaque partie comprend 
deux volumes in-i% reliés. Prix de chaque volume : 3 tr. 


4: Physique magnétique, avec Portrait, Signature an- 
tographe de l'Auteur, Têtes de chapitres, Vignettes spéia- 
les et 56 Figures dans le texte. 


C'est un véritable traité de physique spéciale, dans la- 
quelle l'auteur démontre que le magnétisme — qui est 
‘out différent de l'hypnotisme — s'explique parfaitement 
pe la théorie dynamique, et qu'il n'est qu'un mode vi- 

ratoire de l'éther, c'est-à-dire une forme du mouvement. 

Des démonstrations expérimentales, aussi simples qu'in- 
génieuses, démontrent que le corps humain, qui est polarisé, 

et des radiations qui se propagent par Cnduladons om- 
me la chaleur,la lumière, l'électricité,et qu'elles | euvent dé- 
terminer des modifications dans l'état physique e:mvrsfd'une 
personne quelconque placée dans la sphé:e de leur action. 

Par une méthode expérimentale à la portée de tout le 
onde, l’auteur étudie comparativement tous les corps et 
agents de la nature, depuis l'organisme humain, les ani- 
maux etles végétaux jusqu’aux minéraux, sans oublier l'ai- 
mant, le magnétisme terrestre, l'électricité, la chaleur, la 
lumière, le mouvement, le son, les actions chimiques et 
même les odeurs. I] démontre que le magnétisme, qui se 
trouve partout dans la nature, n'a rien de mystérieux, 
comme on l'a pensé ue présent, et qu’il est soumis à 
aep lois que l’on peut réduire à des formules précises. 

veq la polarité pour base, le magnétisme, tant discuté 
depuis trois siècles, sort enfin de l'empirisme pour entrer 
dans le domaine de la scieuce positive 


2- Théories et Procédés, avec Portraits, Têtes de cha- 
Litres, Vignettes et Figures dans lo texte. 


Le premier volume expose la pratique des princi;aax 
Maitres del’art magnétique depuis trois siècles. Leur théorie 


estfidèlement analysée, leurs procédés sont minutieusement. 


décrits, et de longues citations de chacun d'eux sont re- 
produites. Dans l’Introduction, on a une idée des frictions, 
attouchements et autres procédés de l’antiquité; puis on étu- 
die les écrits des auteurs classiques : Ficin, Pomponace, 
Agrippa, Paracelse, Van Helmont, Fludd, Maxwel, Newton, 
Mesmer, de Puységur, Deleuze, du Potet, Lafontaine, 


Le second volume contient la theorie et les procédés de 
l’auteur, la théorie des centres nerveux, avec de nombreu- 
ses figures ; la façon d'établir le diagnostic des maladies, 
sans rien demander aux malades ; la marche des traite- 
ments et tous les renseignements nécessaires pour appli- 
quer avec succès le magnétisme au traitement dəs maladies, 


Le Traité expérimental de Magnétisme du profes- 
seur H. Durville, écrit dass un style concis, clair et par- 
Fois poétique, qui amusé autant Twas instruit, est å la por- 
tée de toutes les intelligences. Il constitue le manuel le 
plus simple, le plus pratique etle plus complet que l’on 

ssède sur l’ensemble de la doctrine magnétique. Il est 
ndispensable à tous ceux qui veulent exercer le magné- 
tisme au foyer domestique, comme À ceux qu veulent 
gxercer la profession de masseur ou ds magnétiseur, 


RS wanqaaaauaaahaaakaqumumuananamamand 


LES HALLUGINATIONS.— piid 8 nih 5 ea EG 
bysiologique et psychologique de la Veille, au Som- 
Poil de iurél et antique de la Médiumnité et du 
Magisme, par ALBan Duser. In-18 de 180 pages. 2 fr. 


L'hallucination, a été souvent confondue avec l'illusion. 
L'auteur s'efforce de lui donner un sens précis, et diffé- 
rencie tous les cas par une classification méthodique. 
El étudie l'hallucination dans ses manifestations sen80- 
rielle, psycho-sensorielle, ps chique, puis télépathique, 
normalo et pathologique, individuelle et collective, pendant 
la veille et le sommeil naturel ou provoqué ; il traite am- 

lement la question de la médiumnité et de {a magie. 

Le sujet, insuffisamment traité dans les ouvrages de 
médecine, est particuliérement intéressant. On y trouve 
beaucoup d’observasions et d'arguments inédits de la plus 
haute importance. 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DU MAGNÈTISME. 
avec Portraits et Figures dans le texte. Ccurs pro- 
fessé à l'École pratique de Magnétisme et de Mas- 
sage, par Rouxe, 2 vol. in-18. Prix du volume, 3 fr. 


Comprend deux volumes qui forment deux par ies distinc- 
tes : 1. Chez les Anciens, étudiant minutien enert les doc- 
trines de la magie chez tous ies peuples civil sé de l’ant:quité 
l'histoire des sibylles, des voyants, des prophètes ét des inspi- 
rés, les guérisons miraculeuses opérées dans l.s lemples et 
chez les profanes ; l'évolution du magrétisine à liavers les 
siéeles, en passent par la sorcellerie du moyen-âge. la cabale 
et la philosophie hermétique, sans en excepter les trembleurs 
des Cévenres, les miracles du diacre Paris, la: baguetie divi- 
natoire, jusqu'aux prodiges accomplis par Caglirstro 2.Chezs 
les Modernes, analysant Mesmer, le marquis de Puy:égur, 
Deleuz», du Potet, Lafontaine, etc., jusqu'à l’'hypnutisie cone 
temporain. . | I 

Tout ce qui touche à la question du magnétisme. depuis 
les temps les plus reculés jusqu'à nos jours : honimes 
doctrines, théories, tout est étudié avec une rare érudition, 

Ces deux volumes sont illustrés de portraits, izu es, 
vignettes. [.es portraits des Sibytles, d'Apollonius de Thy- 
ane, Agrippa, Roger Bacon, Paracelse, Van Helmont, 
Kircher, Gréatrakes, Cagliostro, Mesmer, Court de Gébetin 
de Puységur, Pétetin, Lavater. Deleuze. Bertrand, Noizet, 
Ricard, Charpigion: Teste. du Potet, Hébert (de Gernay), 
Lafontaine, Cahaguet, Braid, Charcot, Durand (de Gros), 
Luys, Allan Kardec, ete., suffiraient, à eux seuls, pour 
assurer le succés de l'ouvrage. 

h'Ilistoire et Philosophie du Magnetisme laisse fort 
loin derrière elle tout ce qui a été écrit sur ce sujet, 


PRINCIPES GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYCHIQUE 
ar Albert Jouner. Brôch. de 36 pages. Prix : 20 cent. 


Contient l'énoncé des lois et propriétés fondamentales de 
la Jorce psychique, que l’auteur considère comme un agent 
physique. Cet agent est dans tous les êtres; À des degrés di- 
vers, ìl est une force universelle que peuvent soumettre, 
diriger et manier les êtres pensants, visibles et invisibles. 

Les phénomènes psychiques sont d’ordrenaturel,maisinfluen- 
cés ou pouvantl’être parun surnaturel mauvais ou un sur- 
naturel divin, et.srivant notons agent psychique peut 
être bienfaisant ou nuisible. Il dépend de nous, de notre 
savoir, de nos aspirations, d’en user en bien ou en mal. M.. 
Jounet lui reconnalt six propriétés, qui ont pour base la 
poses d’après les travaux de Reichenbach, de Rochas, 

urville. En effet, la polarisation paraît expliquer 1es faits 
psychiques d'une manière claire et précise. | 

Quand on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qu'il 
mérite, on sera frappe de l'importance des découvertes 
magnétiques. La polarité expliquerait donc aussi les phé- 
noménes spirites et occultes. 

C'est d’ailleurs la conclusion qui se dégage de ce re- 
marquable travail. A titre de propagande, la brochure est 
expédiée franco aux conditions suivantes . 100 exempl. 
7 fr. ; 50 exemp., 4 fr.; 326 ex., 2 fr. 50; 10 ex., 1 fr. 25. 


LA TERRE. Evolution de la Vie à sa Surface. Son 
Passé,son Présent, son Avenir,2 gros vol.in-8de372-387 p. 
avec 66 fig. et un tableau en couleurs du règne végétal 
et du règneanimal, par EMMANUEL Vaucxez. Prix 15 fr. 


Oùvrege d'enseignement populaire. On y trouve exposés 
et synthétisés tous les résultats des prodigieuses décou- 


- vertes scientifiques et spiritua istes de notre époque. 


Dans un style clair, A la portée de toutes les intelligen- 
ces, l’auteur explique la formation du glabe terrestre. l! a 
interrogé d’abord, résumé ensuite, l'astronomie, la physi- 
que, la chimie, la géologie, la biologie, l'anthropologie et 
la sociologie. sans oublier le Magné e et même le Spi- 
ritisme,pour nous présenter une synthèse de l’évolution de 
la vie matérielle et spirituelle á la surface de la terre. 
C'est un livre des plus intéressants, des plus instructifs, 
pour tous ceux qui veulent se familiariser sans efforts 
avec les vérités principales do monde scientifique. 


L'ENSEIGNEMENT DU MAGNÉTISME, DU SPIRI- 
TISME ET DE LOCCULTISME à l'Ecole pratique de 
Magnétisme et de Massage, à l'Ecale libre des Scien- 
ces hermétliques et à l'Ecole libre des Sciences spiri- 
tes.— Règlements statutaires. Organisation, Programme 
des Etudes et Renscignements divers. [n-18 de 108 
pages. Prix : 60 cent. 

Le titre decet opuscule indique suffisamment aon ohjet. 
Rédigé avec le plus grand soin par le directeur Je chaque 
École, pour ce qui concerne son enseignement. il cons- 
titue le guide indispensable des élèves qui trouveront là tous 
les renseignements nécessaires, depuis l'inscription 4 cha- 
que Ecole jusqu'aux examens, en passant par ke pro- 

ramme détaillé de toutes les matiéres enseignées dans les 

ifférents cours. La partie qui concerne Vole pratigne 
de Maynelisme et de Massage est particulivrement déve- 
loppée. On y voit jusqu’à la reproduction ues Diplômes, 
des Prix et Certificata délivrés aux élèves. 


LA PSYCHOLOGIE EXPERIMENTALE. — Manifeste 
adressé au Congrès Spiritualiste de Londres ən juin 
1898, par le SvxpicaT DE ba PhHassk SPIKITUALWIR DÈ 
France. In-8° de 32 pages. Prix : 30 cent. 

A côté de l’ancienne psychologie phiilosophico-religieuse, 
une branche nouvelle, la Psychologie expérimentale, prit 
naissance il y a 50 ans, et donna des résultats d'une im- 
portance considérable. L'ancienne psychologie n'a aucune 
preuve matérielle de la survivance de l'âme, tandis que la 
nouvelle en possède de certaines, d'intiiscutables, acquises 
spontanément ou par voie expérimentale. | 

Expérimenter avec l'âme humaine pour sujet. voilà une 
étude qui paraitra au-dessus des forces humaines à plus 
d'un psycholozuc de l'ancienne ésole; et pourtant, rien 
u’est plus certain. On l'éiudie dans ses manifestations 
extra-corporelles et l'on acquiert la certitude absolue, non- 
seulement de sou existence, mais aussi du sa scrvivance 
au-dela du tombeau : la mort n'est qu'un chainon de l'im- 
mortalité, le mort vit et on peut communiquer avec lui 

Cet opuscule n'est pas uu traité qui ensei:ne les moyens 
d'acquérir cette preuve ; c'est un exposé méthodique de 
tous les faits psychiques. Les incrédules trouveront des argu- 
ments sans réplique et apprendront que d'illustres savants 
ont patiemment expérimenté, résolu le probleme et publié 
le fruit de leure travaux — qui jette un jour tout nouveau 
sur nos destinées, en nous iudiguant d'où nous venons, ce 
que nous sommes et ou nous ailons. | 

A titre de proparande, cette brochure est expédiée 
franco, aux conditions suivantes : 100 exempl.; 12 fr.: 
50 ex, 7 fr; 25, & Pr. 10 ex. 2 fr. 


LE MAGNETISME ET LE MASSAGE MENACÉS PAR 
LES MEDECINS. Le Procès Mouroux à Angers. Néces- 
site d’un amendement à la loi sur l'exercice de la méde- 
cine, par H. Durvizzr. 72 pages in-18. Prix : 20 cent. 


. La pratique du massage et du magnétisme est sérieuse- 
ment menacée par les médecins des syndicats qui, trans- 


formaut peu à peu la pratique médicale en un vulgaire 
métier, voudraient parvenir, au détriment de la santé pu- 
blique, à possédor La msuopole exclusif ce l'art de gué- 
rir. Poursuivant leur œuvre d'industriels sans scrupules, 
aprèg avoir vaiacu les rebouteurs, masscurs et magnéti- 


seurs des campagnes. ils s'attaqueraiert certainement aux 
praticiens de Paris; et peut-être, ‘enhardis par le succès, 
s'ils le remportaient, tâcheraient-ils de porter atteinte aux 


prérosatives que le Diplôme de Magnéliseur-praticien, ` 


et surtout celui de Vasseur praticien confèrent aux élèves 
de l'Ecole pratique de Afagnétisme et de Massage. 

Les médecins syndiqués. qui ne représentent réellement 
qu'une insignifiante minorité, on décidé de poursuivre tous 
céux qui guérissent les malales sans être docteurs en 


médecine. Mais, s'ils poursuivent. certains tribunaux ac- ` 


quittent ; c'est le cas de la Cour d'appel d'Angers, devant 
laquelle trois affaires de ce genre ont été portées. 


Cela ne fait pas l'affaire des médecins,qui en appellent 4 la 
Cour de cassation. Mais, sûrs d’être condamnés, ils parlent 
déjà de porter la question devant le Parlement, afin d'obte- 
nir un amendement à la loi en leur faveur. C'est pour cela 
qu'ils ont intenté un procés à Mouroux. sachant bien que 
celui-ci serait acquitté en première instance et en appel. 


Aprés avoir donné des considérations du plus haut inté- 
rêt sur la pratique du massage et du masgnétigine, et sur 
les prétentions injustifiées des médecins, l'auteur publie 
les débats du procès, analyse la plaidoirie des avocats, 
reproduit le jugement d’acquittement du tribunal correc- 
tionnel et l'arrêt de la Cour d'appel. H y a là des faits 
qui montrent l'immease avantage que le magnétisme pos- 
sède sur la médecine, et des arguments qui prouvent le 


bien-fondé des justes revendications des magnétiseurs.. 


Enfin, une lettre de Mouroux, un appel aux masseurs-ma- 
gnétiseurs ainsi qu'à leurs partisans. pour organiser un 
.pétitionnement dans le bat d'obtenir un amendement à la 
oi où les droits de ceux-ci seraient établis, 
On saitque les massours et ies magoéiseurs gaérisseat 
des mau que les médecins sont impuissants à soulager, 
Chaquex alade doit pouviot se faire taiter comme il voug; 


u qués» 


Bipi 


et pour lui conserver ce droit indiscutable, ce petit ou- 
vrage, tiré à un nombre formidable d'exemplaires, doit 
être répaadu jusque dans: les phis humbles familles. Pour 
arriver à ce but, la Librairie du Magnétisme l'envoie franco 
aux conditions suivantes : 100 ex-mpl. 7 fr. ; 50 exempl. 
4 fr. ; 25 ex., 2 fr. 50 ; 40 ex. 1 fr. 25 ; 5ex 75 centimes. 


OUVRAGES DE PROPAGANDE 
à 18 eentimes 


H. Durvizze. — Bibliogranhie du Magnétism t d 
Scienees oceuites. Deda Do burn aus Sua 
EMMANOCEL Vaucuez. — L'Education morale. 


à 20 centimes 


ANTONIO pg Nocera. — Anarchie et Spiritualisme. 
DantrauD. — l. L'Art medical. — V. Note sur l Ensei- 
gnement et la Pratigue de la médecine en Chine, par un 

BTTRÉ CHINOIS. — ÍI, kxtrait de la Correspondance 
Congrès du libre exercice de la médecine). — IV. Articles 
e ras ami (même sujet). 

. Donviize. — Le Libre exercice de la Médecine ré- 
clamé par les médecins. ? broch. 

,— Rapport au Congrès sur les Travaux de la Ligue et 
l'organisation du Congrès. Appréciations de la presse, ar- 
guments en faveur du libre exercice de la médecine. 

— Compte-rendu des Travaux du Congrès (libre exer- 
cice de la médecine). Discours, discussions. réponse aux 
questions du programme, vœux et résolutions. 

que Ai atin de l'Aimant au traitement des mala- 
aies, 6e édition, avec Portraits, Figures et Viznettes. 

- {dem ‘Traduction espagnole, avec figures, par Bd E. 
Garcia. 

— Hem. Traduction allemande, avec figures, 
Panoitz. 

— Idem. Traduction 
Pons. 

— Le Massige et le Maynélismemenacés par les médecins. 
Le procès Mouroux à Anzers. 

Farius DE CHAMPYILLE, — l. La Liberté de tuer; la Li- 
derté dr quérir. — Il. Le Magnétisme et l'Aicoulisme. 

— La Transmission de Pensée. 

—La Science psychique, d'apr.l'œuvredeM.S1mon:n,t fig. 

H.-R. Hawæis. — Les Tendances du Spiritualisme mo- 
derne. 

À. JOUNET, 
chique. 

— La Dactrine catholique et le Corps psychique. 

Masamy (Dr G. der.— Thèse sur le Libre exercice de la 
médecine. soutenue eu faveur de lhuime.ité souffrante, 
Papus. — L'Oeculiisme. - 

~ Le Spiritisme. 

RipauLT. — L'Univers maeranthrope. 

Roue. — La Liberté de la médecine. ? broch. — I. La 
Prati gue médicale chez les anaenas—IH.id., chez les modern. 

— Théorie et Pratique du Spiritisme. — Consolation à 
Sophie. L'âme humaine. Démonstration rationnelle ef expé- 
rimentale de son existence, de son irmmortalité et de la rèa- 
lité des communications entre.les vivants et les morts. 


par von 


italiane, avec figures. par G.-F. 


— Principes généraux de Science psy- 


. á 30 centimes 


Cnesnais. — Le Trésor du Foyer. Poisons et Contre- 


poisons, Recettes, Conseils, etc... 


. DurviLLE. — Le Massage et le Magnétisme sous 
l'empire de la loi du 80 novembre 1892 sur l'exercice de la 
médecine. 

— Le Magnétisme considéré comme Agent lumineux, 
avec 13 figures. | 

— Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapie. Polarité. 

— Lois physiques dw Magnétisme, Polarilé humaine. Tra- 

uction espagnole, par Ed. E. Garcia. 

-- Procédés magnétiques de l'auteur. Traduction espa- 
guole, par Ed. E. Garcia. 

.— Idem, Traduction italienne, par E. Ungher. 

LETOQUART. — La Médecine jugée par Broussais, Bor- 
deu, Magendie, Bichat, Raspail, ete. 

Lucia Ganaa. — Manuel du Spiritisme. 

Guérison immédiate de la Peste, de toutes les Mala- 
dies infectieuses et autres Maladies aiguës et chronigues. 
. La Graphologie pour Tous.—Exposédes principaux signes 
permettant très facilement deconnaîtreles qualités ou les dé- 
auts des autres par l'examen de leur écriture, etc., avec fig. 

L.Guengau.— La Terre. KEvolutionde la Vie à sa surface, 
son passé, son présent,etc., par Em. Vauonzz (corupte-rend. 

Lxsez. — Essai d'Initiation à la Vie spirituelle. 

Manuel-Guide du Collectionneur de Timbres-poste. 

Pin. — La médecine qui tue ! Le Magnétisme qui gué- 
rit.Le Rêve et les Faits magnétiques expliqués.Homo Duplex 

La Psychologie expérimentale. Manifeste adressé au 
Congrès Spiritualiste de Londres, par le Syndicat de la 
Presse Spiritualiste de France. . 

P.-C. RavaL.— Esquisse d'un Système de la Nature fon- 
dé sur la loi du hasard, suivi d'an essai sur la Vie future 
considérée au point de vue biologique et philosophique. 


P. Tun&au, — Les Secrets du Braconmage dévoilés et expli- 


à 60 centimes 


J. M. Baaco.— Analogies et Différences entre le Magné- 
tisme qt l'Hypnotisme 


M. Ducresrzs. — Recherches sur Les Conditions ex- 
périmentation personnelle en Physio-psychologie. 


I! H.Duavizis— L’ Eneignement du Magnétisme,du Spiri- 
tisme et de l'Occultisme. Règlements statutaires. Pro- 
gramme des Etudes et Re gnements divers. 


L. Guengau.— Respect à ¿a Loi. L'Expulsion des Jésuites 


Rave. — Lettre au A 1. Com bai sur 1 Vie Juture, au 
point de vue biol ent du sommaire des 
éditions de 1887-90-92. . Haves gi Apparitions. 


à 1 franc. 
H. Duavizre. — Théorie et Procédés magnétiques de 
l'Auteur, avec Portraits et nombreuses Figures. 


DrFovaæau ps Cornwguuzs.- Le Magnétisme devant laLoi 
Mémoire lu au Congrés de 1889, avec un Post-scriptum ajouté 
en 1897. 


PORTRAITS 
En phoregravure à 30 cestimes 


ALLAN KARDEC, BERTRAND, BRAID, CAHAGNET, CHARCOT, 
CHARPIGQNON, Dazsuzs, DURAND (DE Gros), DURVILLE, G. 
FABIUS DE CHAMPVILLE, GReATRAK=S, VAN HaLzmMonrT, LA- 
FONTAINE, l'abbé JuLto, Luys, Mesmer, PARACELSE, PETETIN, 
DU Porer, le marquis be Puysgaus, Ricaro, T=erg. 

En phototypie à 1 franc 
(Collection de la « frradiacion »). 
ALLAN Karpegc, J.-M.-F. COLAVIDA, ESTRELLA, 


C. FLAMMARION, MARIRTTA. 
Photographies à 4 franc 
CAHAGNÉT, DELEUZE, Lucie GRANGE, VAN HELMONT, 
LE ZOUAVE JACOB, LAFONTAIXE, DU POTET, pg Puysé- 


GUR, RD, ROSTAN, SALVERTS. SWEDENBORG, Le 
Tombeau D'ALLAN KARBEC. 


La Librairie dw. Magnetisme édite tous les ouvra- 
ges traitant du Magnétisme, da Spiritisme, de }'Oc- 
cultisme, etc., et accepte en dépôt tousles ouvra- 
ges sur ces matières que les auteurs veulent 
bien lui confier. Elle se charge aussi de Yim- 
pression des volumes à des prix exceptionnels 
de bon marché. 


Aux Lecteurs de l'Etranger.— Les envois d'argent de 
certains pays de l'Etranger et même des Colonies sont 
souvent très onéreux. Pour faciliter les relations avec 
<es pays, la direction de la Librairie du Magnétisme 
a décidé de recevoir en paiement les timbres-poste 
étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, à la 
condition toutefois qu'il n'y ait dans l'envoi que quel- 
ques timbres d’une valeur supérieure à nos timbres de 
9 centires, et que la plus grande partie corresponde à 
nos valeurs de 1, 2, 3 et 4 centimes. 


MASSAGE MAGNÉTIQUE 


MASSAGE VIBRATOIRE ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE 
D'après la méthode du docteur Iodko 


bar le Professeur H. DURVILLE et sos Élèves 
28, Rue Saint-Merri, ‘Paris 
<> 


CLINIQUE GRATUITE 
de l'École pratique de Magnétisme et de Massage, 
le Jeudi et le Dimanche, à 9 heures du matin. 
Les aatres jours à 5 heures du soir, séances à prim réduit 
TRAITEMENT A DOMICILE 


Vn it le pepe dimanche de 10 à 11h 
M.DUR nr Jeuri de 1 heure à 4 heures. 


2 a — 7 7 — 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES CYCLES 
Capital 2.000.000 


š! $ MATE 
tem. à 
` 4 , 8 T: Š à 
: ` 4 $ x 


On les essaye au manege PETIT 
28,avenue des Champs-Elysées. — PARIS 


PRIMES A NOS LECTEURS 


Les Dessous féminins, Journal de Modes illustré, 
tous ia direction de la baronne d’Angissonng, avec la 
collaboration de littérateurs et d'artistes. 

Nous venons de conclure avec la direction de ce jour- 
nal de modes, un traité qui nous permet d'offrir à nos 
abonnés et lecteurs, moyennant deux froncs, adressés à 
la baronne d'Argissonne en un mandat-poste, un abonne- 
ment d’un an, au lieu de six francs, prix ordinaire de l'a- 
bonnement. 

Nos abonnés n'ont qu’à joindre une bande du journal en 
envoyant le prix réduit de l'abonnement à la baronne 
d’Argissonne, bureau des Dessous féminins, 78, rue Tait- 
bout. Paris. 


. Les annonces sont reçues au bureau du journal, au prix de deux francs la. ligne mesurée au lignomèêtre de 6 points. 
. Pour les affaires importantes on traite à forfait. La place réservée aux annonces étant limitée, l'insertion n'est pas ga- 


rantie dans tous les numéros 


Envoi franco du Catalogue ç 


A SPECIALITÉ de MATÉRIELS 


SOIGNÉS et GARANTIS Š 


pes re nemenis et Conseils 


18 et 118s, Rue d'Assas 4 


4 ` TS 
Ç SS a; 
“+ ARE TEF 
2. 
> 


et TOUTES FOURNITURES pour la 


PHOTOGRAPHIE D'AMATEUR 


DS”; tout em d'un een RÉUSSITE COMPLETE 


CH MENDEL 


FOURNISSEUR DES MINISTÈRES 
Paris: | 


TRAITÉ PRATIQUE DE PHOTOGRAPHIE, un Vol. broché, ifr, 
Su PHOTO-REVUE, Journal des Amateurs, UN FRANC PAR AN. 


DETACHER CE BON 


Et l'envoyer à 
M. Charles MENDEL, 


118, rue d’Assas, PARIS 


Pour recevoir la PHOTO-REYUE 


GRATUITEMENT et FRANCO 
PENDANT TROIS MOIS 


BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 


Les ouvrag's anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques, 
et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au 
progrès mignético-spirilualiste puissent se les procurer. Sauf quelques rares 
exceptions, les bibliothèques publiques ne consentent pas le prêt à domicile ; 
elles ne contiennent guère que de l’histoire et de la littérature; elles n'ont 

d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition 
du public que longtemps gprès leur publication. | 


C’est pour combler celte lacune que M. Durville eut l'idée, qui reçut un 
commencement d'exécution en 4880, de fonder, sous le nom de Bibliothèque 
du Magnétisme, à l'instar de la Circulating Library de Londres pour la 
littérature, une bibliothèque circulante concernant exclusivement les ouvrages 
de Magnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritisme, d'Occultisme et autres Sciences 

i s'y rattachent. 

La Bibliothèque du MagnMtisme, qui devient de plus en plus consé- 
rable, se compose aujourd'hui : 4° Je plus de 6.000 volumes sur le Mag. + 
tisme et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent; 2° de {a 
collection complèt» de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur 
ces questions; 3° de plus de 600,000 gravures, portraits, autographes, 
médailles, articles dejouruaux, notes sur les hommes et les choses ou objets divers 
classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Magnétisme. 


Pour favoriser l'étude du Magnétisme, tous les documents de cette volu- 


mineuse collection sont communiqués sur pluce aux intéressés, et tous le” 
volumes sont confiés au public aux conditions suivantes :. 


Abonnement d'un an......,....... ¿osa ... QI.» 
= siz mois....,....... Su esa Ca guau e 13 » 
— trois mois...... I Sm as: 7 » 
— ün MOS apesi ET AUGU wS 2 50 
— par jour dansé up es ie 9 06e .... .. » 10 
Four les Professeu:s et les Eléves de l'Ecole prutique de 


Maundtisme et de Massage, abonnement arnuel est réduit à 
to The Uns 


Tous les volumes sont remis contre nantissement ou expédiés en gare, 
dans toute l'Europe, aux frais du destinataire. — La Bibliothèque du 
Magnétisme est ouverte le jeudi et le dimanche, de 9 heures à midi ; les autres 
jours, de 4 heure à $ heures. (li n'y a pas de catalogue imprimé. 
EEE 1 
—— Ñs 


Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste.Gaston 
et Henri Durvic’E seraient reconnaissants aux lecteurs 
du Journal du Magnétism2 habitant les colonies el 
l'Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbres 
usés de leur pays et aulres pays circonvoisins. Ils 
feraient volontiers des échanges avec les petits collec- 


tionneurs étrangers. 
RE, PRE — - 


CONSEILS PRATIQUES 


Ceux qui ne suivent pas les Cours de l'Ecole pratique de Magnélisme 
et de Massage peuvent apprendre assez facilement la thérapeutique en lisant 
les Consetis pratiques du préfessur-H,-DORVILCE. 

Rédigés dans un style simple et concis qui les met à la portée de toutes 
les intelligences, avec des exemples de guénisons montrant la simplicité et la 
valeur de la methode, ces Conseils permettent au père et à la. mère de 
famille, ainsi qu'à l'amateur, d'appliquer le Magnélisme avec succès, au 
soulagement et à la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs 
parents, leurs amis peuvent être affectés. (Pour bien comprendre le mode 
d'application, ceux qui n'ont aucune idée du Magnétisme devront lire les 
Procédes magnétiques de l'auteur, ouvrage de propagande à 30 cent.) 

Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas suivants: 

Acné, A'buminurie, Amaurose,Aménorrhée, Amygdalite, Anasarque, 
Anévrisme du cœur, Angines, Angine de poitrine, Anémie, Anémie 
cérébrale, Apoplexie bre Ascile, Asthme, Ataxie locomotrice. — 
Battements de cœur, Blépharite, Bronchite, Bronchorrée, Broncho- 
pneumonie, Brülures. — Catalepsie, Catarrhe pulmonaire, vésical, 
Cauchemar, aaa ya au Chlorose, Choroïdite, Chute des cheveux, 
Congestioncérébrale. Conjonctivite, Constipation, Coqueluche,Coxalgie, 
Crampes, Crampes d'estomac, Grampe des écrivains et des pianistes, 
Crises de nerfs, Croup, Cystite. — Danse de Saint-Guy, Dartres, 
Délire, Délirium tremens, Diabète, Diarrhée, Dilatation d'estomac, 
Double conscience, Dysenterie, Dysménorrhée, Dyspepsie. — Eczéma, 
Emphysème, Encephalite aiguë, Encéphalite chronique, Engelures, 
Enrouement, Entérite, Entorse, Erysipèle, Epilepsie, Esquinancie, 
Essoufflement, Etat nerveux, Etourdissements. — Fibromes, Fièvres 
éruptives, Fièvre cérébrale, Fièvre lyphoïde, Fleurs blanches, 
Fluxion de poitrine, Folie. — Gastralgie, Gastrite, Gastro-entérite, 
Glaucome, Goitre, Goutte, Goutte sereine, Grippe. — Hallucinations, 
Hémiplégie, Hémorrhoïdes, Herpès, Hydarthrose, Hydrocèle, Hydras 
céphalie, Hydropisie, Hydrothorax. Hypocondrie, Hystérie. — Influenza, 
Ictëre. Idiotie, Imbécilité, Impulsions, Insomnie, fritis. — Jaunisse.— 
Kératite, — Laryugite, Léthargie, Leucorrhée, Lumbago. — Mal de 
tête, de gorge, de dents, Maladie de Bright, Manies hystériques, 
Mélancolie, Méningite, Métrite Migraines, Myélite. — Néphrite, 
Nervosisme, Neurasthénie, Nevralgie simple, Névralgie fuciale, 
Névrose. — Obésité, Obses :’u. Odontalgie, Œdème, Ophtaimie, 
Oppression, Otalgie, Otite, Utorrhée, Ovarite. — Pâles couleurs, 
Palpitations de cœur, Paralysie simple, Paralysie faciale, Paraplégie, 
Pelade, Pemphiqus, Périlonite, Pharyngite, Phlébile, Phtisie pulmo- 
naire, Phtisie laryngée, Pleurésie, Pleuro-pneumonie, Pleurodynie, 
Pneumonie, Prostatite, Prurigo, Psoriasis. — Rachitisme, Rélinite, 
Rhumatisme, Rhume, Roséole, Rougeole, Rubéole. — Sarcomes, 
Scarlatine, Seiatique, Semnambulisme spontané, Spasmes, Surdité, 
Surdi-mutité, Syncope. — Teigne, Tic douloureux, Tremblement, 
Tumeurs, Tumeurs blanches. — Ulcère variqueuz, Uréthrite, Urticaire. 
— Vaginite, Varices, Varicèle, Varicocèle, Variole, Vertige, Vomisse- 
ments, Vomissements incoercibles de lq grossesse, = Zea, 


Les Conseils pratiques sont le résumé du cours de Pathologie ef 
Thérapeutique prufessé à l'Ecole de Maynélisme par H. DURVILLE. 


Le traitement de toutes les maladies sera successivement publié sous la 
forme d'autant de Conseils pragun En attendant que ce travail considé- 
rable soit achevé, le professeur H. DURVILLE se tient à la disposition des 
malades pour leur expliquer, par correspondance, tous les détails du traitement 
magnétique qu'ils peuvent faire, soit par eux-mêmes, soit par l'intermédiaire 
d'un parent ou d'un ami dévoué. - 

Chaque Conseil pratique, inséré dans un numéro du Jo””vai an 
Maguétisme, est envoyé Contre 50 centimes. 


TRAITEMENT DES MALADIES 

à laporiés de tous les malades, par les aimants vlialisés du professeur H. DURVILLB 

Les aimants vitalisés guérissent ou soulagen! toutes les maladies. L'immense 
avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes d! traitem nt, c'est que 
l'on peut, seion la nature de la maladie. augmenter os diminner l’activité 
organique et rétablir ainsi l'équilibre des fortes qui cuustitu: lı santé. Les 
douleurs rives cessent au bout de quelques instants, les accès devienuent moins 
fréquents et la guérison sc fait s:ns modifier son régime et ses habitudes 

Leuremploise généralise dans le traitement des diverses maladies et plus 
particulièrement dans les cas nerveux, où les médicoments font souvent du 
mal, même en guérissant. Ces aimants comprennent plusieurs catégories : 


Lames magnétiques 

Au nombre de &, elles s'emploient dans les cas suivants : 

Le ne 4 : Contre la crampe des écrivains et des pia istes, les affections 
des bras, du bas des jambes, des pieds et l'organe génital chez bomme. 
ë n° 2 : Contre les affections des jambes, de la gorge et du laryax. 
Le ne 3 : Contre les bourdonnements, la surdité, la migraine, ics maux de 
dents, les névralgies, l'insomnle, les maux de tête et toutes les affec tions 

du cerveau, y compris les affections mental:s. — Contre la sciatique. 

Le n° 4: Contre les affections des reins, des poumons, du foie, du cœur, 
de la rate, de l'estomac, de l'intestin, de la vessie, de la matrice et des cvaires. 
— Contre les maladies de la moelle épinière. 

Ces lames, qui ne différent que par la courbure et la longueur, ne répondent 
nas à tous les besoing; on fait desiames dites spéciales ne portant pas de numérn, 
qui servent dans certains cas. — Prix de chaque lame....... fr. 

Plastrons magnétiques 

Dans beauco3p de maladies anciennes et rebelles, une seule lame n'est pas 
toujours suffisante pour vaincre le mal, Pour obtenir une plus grande somme 
d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des plastrens. 

Les plastrons valent 40, 45 ou 20 fr., selon qu'is ont 3, 3 ou $ lames. 
Barreau magnétique 
Avec accessoires pour étiser les boissons et aliments. 
Prix de chaque appareil................. disais 
Bracelet magnétiqu 

Bijou très étégant. — S’emploie contre tous malaises : maux de tête oa 
d'estomac, D rs et battements de cœur, névralgic et migraine légères, 
douleurs dans les bras, rampe des écrivains et des pianistes, ete., etc. On le 
fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants ; avec les numéros l, 
2, 3, pour les graudes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur du 
poignet par l’un des mots pool moyen, gros. 

Prix du hracelet, quelle que soit la grandeur............. . 401. 

| ÆSensitivomètirt 

S'emplole surtout pour se rendre compte si les personnes sont susceptibles 
d’être endormies par le magnétisme ou par l’hypnotisme et pour mesurer leur 

i 


40 fr. 


degré de sensitivité. — Prix de chaque sensitivomèlre...... … 140%. 
Porte-Plume magnétique 
contre la crampe des écrivains, Prix du po: le-plume............ 5 fr. 


Les aimants du professeur Durville sont soumis à l'aimantation ordiaaire 
et à une opération spéciale : la vitalisation, qui augmente considéra- 
blement leur puissance curative. Quoiqu'ils perdent peu de leur aimantation, 
la force vitale disparait plus ou moins au bout de 2 a $ mois, selon l'usage 
qu'on en fait. Il faut alors les renvoyer à M.Durville, qui en renvoie des neufs, 
moyennant la moitié du prix qu'ils ont coûté. 

Les malades peuvent choisir eux-mêmes Îles appareils qui leur sont 
nécessaires; toutefois, dans les cas compliqués, il est préférable d'exposer à 
M. Durville, la nature, la cause, les symptômes de la maladie, l’époque depuis 
laquelle on souffre, etc. En précisant le mode d'emploi, il indique les appareils 
que l'on doit employer avec le plus de chance de sucrès. 

Toute demande doit être accompagnée d'un mandat à l'ordre de M. Durville, 
23, rue St-Merri, Paris. Pour la France et l'Algérie, les envois sont faits franco 
en gare; pour l'Etranger, ajouter le montant du colis-postal à celui de la 
commande, Pour les pays où les envois d'argent sont ecùteux. on accepte le 
paiement en limbres-poste (des plus petites valeurs), moyennant une 
augmentation de 15 0. 


AGENTS GÉNÉRAUX A L ETRANGER 
Pour le placement des aimants vitalisés du Prof.H.DuURviLLE 


Aliemagne. - M. Von PANNITZ, magnétiseur, 27, Brei- 
tesstrasse, à Lubeck. | 
Espagne. - M. ie Dr Benceno, 26, Fuencarral, Madrid. 


Italie. - M. G. F. Pons, magnétiseur, 27, Via Luccoli, 
à Lènes. 


On demande des Agents généraux pour les autres pays 
de l'étranger et un Représentant dans chaque ville de France. 

Les aimants vitalisés du professeur H. Durville gue- 
rissent ou soulagent toutes les maladies. — Fortes remi- 
ses. Ainsi,tout en rendant de grands services aux malades, 
on peut faire de beaux bénéfices.— S'adresser à la Librairie 
du Magnétisme, 23, rue Saïint-Merri, Paris. 


Le Gérant : ALBAN DUBET. f 
Paris. — Imp. A. Malverge, 171, rue St-Denis. 


